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Les Evènements

L'un dit que l'Angleterre compte maintenant plus d'un million d'liom-
ques en l'ranco et en Belgique; il CSL rumeur aussi que dix mille de nos ea
nadiens, partis avec le premiercontingent, seront avant Noël surln ligue de
feu. Certaines lettres particulières laisseraient croire mème que benucoup
de nus compatriotes ont déjà pris part à la bataille,

L'Angleterre subit de grands revers et de grands deuils: In perte de

qu

Le re-

aux contribuables de considérer sans
parts pris tous les arguments qui se-

de bien muvrir leur decision. Elle sora.
| cette (décision, d'une vitale importan-
jee pourles citoyens des Trois-ltivié-
tes, présents et futurs.

d'argence de l'acquisition d'un pouvoir
{d’eau parla ville, et exploité pour le

gelques unes de ses plus belles unités sur mer, n'affecte cependaut pus sa | bénéfice des contribuables, C'estune
considérable suprématie surles océans; elle reste maîtresse du sort de la!idée que nous avons été seul à sugge-
prochaine rencontre qui ne peut tarder entre la flotte allemande.
evutement se continue fièvreusement; l’on songe de moins en moins à l'in-'lougtemps voir se*réaliser.

rer, CL que nous soulmitons depuis
Nous

vasion (les côtes angluises, invasion qui semble aujourd'hui purement chi- sommes heureux de constater qu'au
mérique. L'Almagne a, du reste, assez a faire ailleurs.

Daus les Flandtes, et au nord de la France, les armces Ju kaiser sont

maintenues en respect par les allics,

pourles barbares.
5, 1D ;
En l’ologne, les russes sont en train de donner un

Chaque rencontre est désastreuse
mai-

tre savon aux troupes désorganisces de celui qui, il y a quatre mois, révait
d'être empereur du monde.

—0—-

Et pendant que la vaste bataille se
Jus en plus de chance de victoire pourles
rent de faim.

continue rageusement avec de
alliés, les héroïques belges meu-

L'on sait que tout ce qui reste cle population dans les villes
et centres de Belgique, est absolument sans ressource, Les allemands, maî-
tres du puys, Ont pratiquement entrepris l'assassinat de In vace para Loni-
ne. Toute la civilisation s’est emue du sort des belges. et des secours abon-
dants sont partis des nations neutres, eb notamment des lotats-Unis. Mais
voilà que nousarrive ln nouvelle que les allemands se proposent de taxer
hautement la farine et les aliments destinés à cette multitude de pauvres
affamés.
plus ignoble et la plus vile.

Ce sera de toutes les lchetés commises jusqu'à cette heure, ln

La protestation contre ce nouvel acte de soudards ne devrait pas tar-
+ . PR 3 . \ . ‘e -

der, et les lotats-Unis auraient là une belle occasion d'intervompre leur in-
terminable tolérance.

---0- -

Et a ce propos de tolérance des Américains, NOUS DE ClOYOUS pas
trop faire erreur en disant que leur longanimité peut ussez s'expliquer par
leur peu de préparation à la guerre. des journaux des létuts-Unis sont
remplis de déclarations de députés, de personnages officiels et politiques dé
clarant que l’organisation dela force armée, sur verre et sur mer, est totale-
ment insuflisante. Cette coustatation sera, sans nul doute, suivie de près
parun énergique mouvement d'organisation, car les américains ne lanter-
nent pus d'ordinaire à accomplir sans délai l'œuvre qu'on leur signale com-
me necessaire.

Avec une armée de deux millions d'hommes et une marine puissante,
il est à peu près sûr que les américains inclineront alors à penser que l'inva-
sion du Canada par les allemands, même temporaire. n'est puis Lolérable. I
est certain de même que la discussion sera alors moins longue qu'aujour-
d'hui, aux fins de savoir si le coup de canon des tures vers la flotte amé-
ricaine est une démonstration hostile, où simplement l'envoi du boulet de
‘atnitié,

—0—

Quoiqu'il en soit, l'on nous dit que pour le moment, l'invasion du Ca-
nada par les bandits allemands n'est pas à craindre, le ministre général
Hughes, nous en donne l'assurance,
ment de nos côtes ennadiennes.

Das à craîndre non plus le bombarde-
Un système de défense, häütivement orga-

nisé, semble prèt à répondre à toute éventualité. Tant mieux.
—0—

La session fédérale est annoncée pour le milieu de janvier; la session
provincinle est annoncée pour le 7 janvier. Il est possible que ces sessions
simultanées soient courtes.  Souhaitons qu’elles soient cependant assez lon-
gues pour parer efficacement à tous les besoins nouveaux de la situation
exceptionnelle que nous Lait ln guerre.

ce

Tout nous porte à croire que nous n'aurons pas à craindre cette an-
née de nouveaux amenclements à [a charte municipale.
rantie de sécurité.

C'est déjà une ga-
l£t si quelqu'un s’avisait de faire rappeler les amende-

ments imposés par surprise l'an dernier, nous croyons que personne n'au-
rait à s'en plaindre.

La séparation de notre Commission Scolaire de notre Corporation
Municipale, n’estévidemment pas encore pour cette année, Quand donc
cette amputation néeessaive se fera-t-elle ?

—0—

Dans l'Ontario, les nmis de lu enuse du français dans les écoles vien-
nent d'être fortement déqus par un jugement rendu à Ottawa par le juge
Lennox. Ce jugement est pratiquement l'apothéose du funeux règlement
17 contre l'iniquité duquel nos vaillants compatriotes n'ont cessé de réclu-
met,

ll va de soi que la cause sern immédiatement portée en appel. Nous
souhaitons bien que nos compatriotes ne se laisseront pus décourager par
ce preniier revers, et porteront leur enuse jusquau Conseil privé, et jus-
qu'au pied du Trône s'il le faut.

—0—

Les appels à la charité trifluvienne qui nous viennent plus nombreux
que jumuis, et de toutes puurts, ne restent puis sans effets. Le fonds patrio-
tique atteindra ici près de quiuze mille pinstres; Ia collecte à propos du cin-
quantenaire de l’Asite de la Providence w rapporté près de cinq mille pias-
tres ; le secours aux Belges, par l’œuvre connue sous le nom de lu Layette
Belge, à rapporté en dons venus d'ici et des paroisse environnantes, pour
une valeur de plus de deux mille piastres ; et l'Aide à ln France promêt d'-
tre également généreuse.

Belle générosité trilluvienne, honneur à toi !

JosEry BARNARD,

 

 

Le Tramway et
la North Shore

Nous publions aujourd'hui le Mani-
feste que MM.les échevins Mercier et
Beaulac adressent à tous les électeurs
contribunbles au sujet de 'important
règlement du tramway. Nos lecteurs
Y Vervont, clairement exposés, d'a-
ord tout le projet dans son ensem-
le, avec, comme conséquence de son

adoption par le peuple. l'échange fu-
tur de débenturez jusqu'à coneurren-
ce de 5:309,000. et l’octroi d'une fenn-
chise de vingt ans à In North Shore ;
ils Verront de plus les raisons qui
lustifient les contribuables de voter
contre le présent règlement, et d'ar-
rêter het les conséquences désastreu-
ses (qui suivraient nécessairement l'a-
Option de cette première mesure,
Le Manifeste fuit In critique de cer-

tines clauses qui sont les plus parti-
eulièrement mauvaises, et iusiste sur
le fait que, d'après le contrat
tel qu'adopté par le Conseil,ln Three-
vers Traction n’est aucunement

tenue de nous assurer un service sub-
Urbain, et de sortir des limites de ln
ville. C'est ln confirmation d'un fait
We nous nvons déjà signalé assez
longuement, et à propos duquel nous
reviendrons,
chi est de plus question de la fran-

186 de vingt ans qui sera accordéeà 

In North Shore. Le règlement à cet
effet est déjà entre les mains du Con-
seil, et celui-ci n'attend que le règle-
ment du tramway soit approuvé par

le peuple, pour risquer ensuite la
franchise à la North Shore. Dans l’i-
dée des promoteurs de In Three-Rivers
Traction, et de leurs amis au Conseil,
ln franchise nu tramway et la fran-
chise i In North Shove, ne font qu'un,
et doivent marcher de pair. Ceci
est encore un fait absolument grave
et lourd de conséquences, et le Mani-
feste fait bien d'attirer spécialement
l'attention des contribuables lh-des-
sus.
Le soin que les promoteurs de la

Three-Rivers Traction ont}pris de ne
pas souffler mot,dans le présent règle-
ment, de leur détermination bien ar-
rêtée d'obtenir par la suite un échan-
ge de débentures jusqu'à concurrence
de trois cent mille piastres, était à
signaler aussi. Il y a là du louche et
une intention évidente de duperie que
le Manifeste fait bien de signaler.

L'on nous dit que les élections à
propos de ce règlement n'auront lieu
que vers la fin de janvier, Nous au-
rons, d'ici là, assez de temps pourdis-
cuter suffisamment toute In question,

ou plutôt, les multiples questions qui
se rattachent de très près à cette im-

portante affaire, embrouillée et com-

pliquée comme à plaisir. Nous la dé-
brouillerons aussi complètement que

possible. D'ici là, nous demandons

moins deux des membres du Couseil
lu partagent, etontle bon esprit de la
soumettre directement à l’approbu-
‘sion de nos concitoyens.
lo Dans toute cette question de tram-
way de la Theee-Rivers Traction, le
pouvoir d'eau joue le grand rôle. Kn
effet les netionnaires de lu Three-
Rivers Traction, ne sont autres que
les capitalistes de la Shawinigan

| Power et de la North Shore. Pour
ces gens, si le bénéfice à faire n'est
pas asstré dans le tramway, il l’est
uvec l'exploitation de In force motvi-
ce. Etde toute lu suite de contrats
que l'on médite de nous imposer, c'est
encore cette certitude qui ressort le
plus clairement,
Que In ville devienne aujourd'hui pouy
demain, propriétaire d'un pouvoir
d'eau, et toutes les chances de bénefi-
ce deviennent alors pour elle, nu lieu
d'aller à d'autres. C'est assez simple
à saisir ; et nous nous expliquerons
du reste plus longuement à ce sujet
Disons seulement aujourd'hui que

le Manifeste a richement raison de
proposerl'acquisition purla ville d'un
pouvoir d'eau ; car cette acquisition
immédiate nous sauverait fort à pro-
pos d'une longue suite de mésaventu-
les.

  

J. B.

Nos frères les Acadiens

Uni congrés spécial de lu =ociété
mutuelle de l'Assomption a eu lieu le
11 novembre dernier, à Moncton,
N.-B.

Il s'opère chez nos frères Acadiens
une œuvre admirable de ralliement.
Cette œuvre est fuite de sacrifice li-
brement et joyeusement consentis.
Les membres de l'Assomption mutel-
le travaillent nu salut national. Com-
bien d'entre eux nue jouivont pas des
fruits do leur dévouement ! Une na-
tion grandit si lentement ! Mais d'es-
pèrer qu’un jour l'Acadie sera puis-
sante, qu’elle jouera un rôle impor-
tant dans l'Amérique du Nord, que
ses enfants auront partout leurs
droits, et réciteront partout leur cre-
do dans le benu verbe de France, ¢n
leur suffit pour donner sans regret
leur énergie et leur argent.
In attendant, l'Assomption mutu-

elle se multiplie et cherche les meil-
leurs moyens de préparer l'avenir.

lécoutons plutôt l'abbé Cormier
curé de la paroisse de l’Assomption, à
Moncton, N.-B, nous dive ce que fuit
l'Assoniption mutuelle :
“Qui a réussi à groupersous ls ban-

nière de l’Assomption tous les Acu-
diens des l£tats-Unis d’abord, ceux
de la vieille Acadie, de ls province
de Québec, voire mênie de la province
d'Ontario, sinon la socièté mutuelle
de l'Assomption?
“Qui, par son assurance et ses bé-

nélices en maladie, vient au secours
des veuves et des orphelins qui, dans
bien des cas, connaitraient la misère
et lu misère noire, sinon la société
mutuelle de l'Assomption ?
‘Qui procure, cette année, par ex-

ensple, à quelques 30 jeunes gens le
pain de l'éducation qui en fera, s'ils
ont du cœur, j'entends, d'ardents dé-
fenseurs de ln cause acadienne, sinon
la société mutuelle de l'Assomption ?
“Qui prépare une nouvelle phalan-

ge d’institutrives qui s'en iront dans
nos différentes paroisses rompre le
pain de l'éducation aux moins fortu-
nés, sinon la societé mutuelle de l'As-
somption ?"

l'Assomption est véritablement admi-
rable, et le ciel la bénit. Toutefois,
elle n’obtiendra un sucees durable que
si les fils des martyrs de 1755 conti-
nueut de lutter, sans jamais oublier
les traditions ancestrales.
Comme les Canadiens des provinces

anglaises et des Etats-Unis, les Aca-
diens n'auront pas seulement à défen-
dre longtemps encore leurs droits
contre des ennemis plus on moins
déciarés de leur foi et contre des
francophobes de toutes nuances, mais
ils devront aussi se tenir en garde con-
tre ce qu'on appelle l'influence du
milieu.
L'influence du milieu est le danger

le plus redoutable qui menace la race
française en Amérique. N'a-t-on pas
vu des patriotes ardents, acadiens,
canadiens et Éranco-américains, après
avoir réclamé chaleureusementles
droits du français, parler l'anglaisà
temps et à contretemps, parce qu ils

avaient subi l'inflaence du milieu ?
N'u-t-on pus vu d'autres patriotes,

des plus huppés, au grand scandnle

de la nation, commettre de ces actes

qui constituent presque tine apostn-
sie, parce qu'ils avaient eux aussi subi
l’inttuence du milieu ?
La rhétorique la plus habile, les sa, 

2 Is ren fetes,
( Finalement le Munifeste mentionne

critices pécuniaites les plus généreux, à quelques entreprises louches contre
D ; Lou 1 (les démarches les plus pénibles, les les deniers publics, comte cela s'est
ront données à propos de ce projet, et‘ organisa Lions les plus savantes se- | vu parfois ; s’il avait été, comme on

ront toujours bien peu de chose sans dit vulgairement, un politicien vé-
le patriotisnie qui pionge ses racines ‘reux, et qu'il n'aurait dû sa nomina-
dans Fame et se traduit tous les jours : tion de juge, non pus à son intégrité,

ne oo (non pus à sa science légale, mais aux
Puissent les protégés du l'Assoimmp-: bous services rendus à sou parti, ou

tion mutuelle être Lous et sans excep-; à sn grosse contribution à In Caisse
tions des patrviotes dans ime, desi Kleetornle, eroit-on que cet homme,

Oui, cette œuvre de la société de,  

patriotes qui ‘ont du cœur,
tends,”

CANADIEN,

Magistrature et Politique

1hon. 1, P, Pelletier, qu'une gra-
ve nutladie, disait-on, avnit contraint

de démissionner du ministère des
l’ostes, vient d'être faiv juge de la
Cour Supérieure.
Cette nomination qui suit de si près

sa sortie da Cabinet Borden, indi-
querait que l'ex-ministre n'était pas
aussi gravement nutlade qu'on l'avait
dit ; mais il setublerait plutôt qu'il
était fatigué de ln politique. et qu'il
ait choisi le bon moment d'en sortir.
Son élévation «lu Cour Supérieure

est diversement appreciee par les
journaux, non pas que ceux-ci mé
connaissent en M l’elletier aucun
merite, car tous, ou i peu près, sem-
blent unanimes a trouver en lui l'e-
toife d'un bon juge, et reconnaître
qu'il fera honneur n ln magistrature
canadienne,

C'est bien liv aussi notre opinion,
encore que nous n'acceptions pas con-
plètement l'éloge dithyraunbique que
lui aclressait, jeudi dernier, l'Ivène-
ment” de Québec, dans un article qui
sent trop la reconnaissance pourêtre
juste.
Sans être absolument, comme le

prétend le journal queébecquois, une
des “lampes à are’ du Barreau de
Québec, ni encore moins possèder
‘l'espèce de virtuosité légale qui lui
permet de tirer ses clients, comme
en se jouant, des difficultés les plus
itiextricubles”, nous tenons M. Pelle-
tier por un fort honnéte homme,
doué de grands talents et, ce qui est
plus rare dans notre monde de politi-
ciens, pour un sobre et un vruvail-

leur. 1Eu fait honneur aux positions
élevées qu'il a occupées 5 il à servi
consciencieusement les intérêts de
son pays. tout en ne négligeant pas
les sieus ; doué d’armbition bien légi-
time, il est vrai, il a voulu arriver,
et il est arvivé ; il a désiré le succès,
et il l'a obtenu,
Mais ce n’est pas le procès, en bien

ou en mal, de I'hon. M. Pellotier, que
nous entendons Luire ici 3 nous vou-
lons profiter de cette nomination
pour déplorer, apres tant d'autres le
Fait que, dans notre pays, la magis-
trature soit devenue la chose d'un
parti politique, qu'elle soit éutre lus
nains des politiciens qui gouvernent
commie une “prime” au dévouement
et au zèle de leurs partisans, OU cOIL-
me une pusition envice et grasse-
ment retribuce, a Inguelle le parti nu
pouvoir s'elforce de faire monter, et
les partisans qui l'ont servi fidèle-
ment, et ceux dont on veut se debar-
rasser d'une manière plus ou moins
honorable.

Il arrive que parfois, duns ces no-
minubions de juges, le gouvernement
a ln main heureuse, comme c'est le
cas pour M, l’elletier, mais combien
de fois n'u-t-il pas eu à en déplorer
d'autres.
*L'Igvènement” se rappelle fout

bien, il y & quelques. années à peine,
avoir dénoncé Lortemeut chez cer-
tains juges nominés par les rouges,
des actes de partisannerie politique
qui n'étaient pas de nature à aug-
menter bien fort ln coufinnce et le
respect que le peuple de notre pays
doit avoir envers lu justice cana-
dienne.
Ce qui s’est fait en ce genre dans le

passé peut se faire encore, eu restera
toujours possible tant que la nonti-
uatiou de ceux qui doivont adminis-
trer lu justice restera exclusivement
dans les mains du parti au pouvoir.
Nous avons, dit l'Evénement, en-

tendu plusieurs fois M. l’elletier, dire
qu'il ne fullait pas critiquer les ju-
ges publiquement, alin de fortifier
duns le peuple la confiance salutaire
qu'il doit avoir en In justice de son
pays.” ‘‘lèt, en elfet, ajoute-t-il, cette
conviction que la magistrature est
éclairée, équitable, et parfnitement
indépendante, est après In religion,
l'un des meilleurs réconforts des huin-
bles, qui, sans eux, ne résisteraient
pna à l'entrainement des idées socin-
listes et révolutionnaires.”

C'est très bien cela ; mais comment
empêcher la critique d'un homme
dontln vie et les netés ont êté de lon-
gues années duraut, par cela même
qu'il était dans ln politique active,
l'objet de la critique plus ou moins
vive, plus ou moins maligne d’une no-
table partie de ses concitoyens qui ne
pensaient pas comme lui.
Un homme qui passe de longues

années daus’la vie politique a bien
des occasions de se Enire des ennemis,
il froisse bien des susceptibilités, il
barre le chemin à bien des ambitions ;
son attache à ln dicipline de parti lui
fera faire dos actes que ses adversni-
res jugeront, peut-être injustement,
être des actes de partisannerie odieu-
e et déloyale ; et s'il avait été mêlé

 

J'en- ‘après avoir êté nommé juge, serait
“encore à l'abri de In critique, eb gu’el-
lé ne le poursuivrait pas jusque sur
le bane ?
Le peuple a une façon plutôt sim-

plisto de juger des hommes ot des
choses et, parfois, son bon sens le sert
merveilleusement,
On ne lui fern pas acervire qu’un

homme politique dont il a été l'ad-
versaire, puisse, du jour au lende-
main où il à été fuit juge, se do-
pouiller complètement des idées qu’il
avait autrefois sur les hommes et les
choses de son pays, qu’il ait pu, en si
peu do temps, bannir de son cœur,
ses préférences politiques, ses ran-
cœurs, eb la reconmuissance même
qu’il doit au parti qui l'a nommé,
pour devenir l'homme intègre, im-
partial, nu dessus des partis, que doit être un juge.

l£t In preuve ? C'est que nous en-
tendons souvent —je l'ai moi-même
entendu—des gens du peuple dire en
parlaut d'un juge. ‘Si celte cause là
passe devant lui, elle est finie”. ou
encore. ‘Avec ce juge-là, il y à gran-
de chance de gagner”.

C'est malheureux que de puroilles
choses puissent se dire ; et le moyen
qu'elles ne se disont pas, c'est d'eu-
pêcher que ln magistrature no devien-
ne, entre les mains d'un parti politi-
que qui détient momentanément le
pouvoir, un instrument de fuvorilis-
te.
Pourquoi les juges ne seraient-ils

pas nommés par le Barreau lui-même,
où par un comité composé de nos
meilleurs magistrats ?

S'il y a des gens qui peuvent faire
un choix judicieux et compétent en
cette maticre ce sont bisn eux.
Tous nous désirous qu. notre ma-

gistenture soit respectoe, qu'elle ait
Lx confiance de tout, le monde ; car
nous sentons bien que dello seule dé-
pend lu sauvegarde de nos droits, de
nos libertés, de nos biens, et qu'avec
une magistrature diminuée, suis hon-
ner, sans respect ot méprisée, In
société ne pourrait se maintenir dans
l'ordre et la paix, et ‘les humbles ne
vésisteraient pus à l'entraînement des
idées socialistes ob révolutionnaires”.
Allons chercher nos juges dans dos
régions plus sereines que celles où
s‘agitent les passions politiques, les
intérêts sordides et les ambitions
mesquines.  l’renons des hommes
qui se recommandent à l'honneur
d'adiministrer la justice à Teurs conci-
Loyens, non pas par les services ren-
dus à un parti politique, mais par
une grande dignité de vie, par une
haute conception de la morale publi-
que, ¢b par une science légale appro-
fondie.
Nous entourerons alors ln magis-

venture de l'anréole dé respect et de
confiance qu'elle doit avoir, et nous
lu placerons, ninsi à des hauteurs où
ne pourront l’atleindre ni la critique
malveillante, ni encore moins les re-
proches nutorisés.

PAUIL-AUBERT.

ConcertDufault

Salle comble mardi soir au concert

Dufault. M. Paul Dufault, qui est

un sinimable chanteur, est décidé-

ment un fnvori aux ‘Trois-Rivières ;

l'accueil que Ini faisait l'autre soir le

public trilluvien a été des plus en-

thousiastes. L'exécution de chacun

de ses morceuux au programimie à été

necueillie par de véritables salves

d'applaudissements. RMappelé, et tap-

peléencore, l'artiste s’est prêté de

bonne grace aux volontés de ses

admirateurs.

Madame Barthe à eu sa part de

succès ‘et M. Pierre Antoine Mar-

chand, jeune violoncelliste de ta-

lent que le public a déja eu 'avanta-

ire d'apprécier, s'est anequitté parfai-

tement de su tâche un pen ingrate

d’accompaguateur.
M. Danserenu, qui n’est pas incon-

nu ici, a été, comma toujours, le pia-

|

| niste distingué que nous soulaitons

entundre.

Bref, lu soirée de mardi a été le ré-

| Bul artistique que chacun prévoysit.

l'organisateur, M. Paul Duval, a

tout lieu de se féliciter do ce complet

succès,

Myriam

 

Nous commençons aujourd'hui la
publication d'une jolie composition
litteraire intitulée : ‘Le Roman d'u-
ne Boucle d'oreille,” due à In plume
de notre estimable collaborntrice My-
rinm.
La locture des quelques articles dé-

jà publiés ici, nous dispense de faire
l'éloge de celle qui se cache huunble-
ment sous ce gracieux pseudonyme.

ae me

Nos pompiers et
les Assurances

Dans la soirée qui suivit la parade
de nos ponipiers, jeudi dernier,le chef
Trudel de Québec, faisant l’éloge de
notre corps de police et de notre sys-
tème de protoction contre le feu, aflir-
mait que celui-ci était aussi bon que
nous pouvions le désiter. Ce témoi-
gnage de compé tence vaut plusqu'’u-
no simple banalité, et nous prions le
Conseil d'en prendre note, car il a sn
valeur.
Pour arviver au résultat qui nous

mérito des félicitations, nous avons
fuit des sacrifices d'argent. IE n'est
que juste que la Compagnie des As-
sureurs, dont nous avons À nos frais
diminué los risques de pertes, tienne
compte de notre effort. La diminu-
tion du taux d'assurance aux Trois-
Rivières s'impose sans délai, et c'est
le (levoir de notre Conseil de ville de
voir à ce que cette réduction s'opère
iminediatement.

Santa Claus prisonnier

En Cie Paquet mande que le bon-
homme SantClaus, en route pour le
sud avec ses rennes el tout son “gre-
ment” au fait Un faux pas et qu’il est
tombé aux mains des teutons. Elle
espère cependant qu’il sera bientôt
délivré.
Tel n'est pas notre vœu. - Lu vicil

intrus en a tant fait d’incursions té-
méraires, il a tant violé de territoires
sacrés qu’il n’a que par trop mérité
le sort présent.

On pardonnerait volontiers nux fils
du Kaiser de lo passer nu fil de l’é-
pée. Que du moins ils le gardent
prisonnier ct [assent de ses rennes
un royal fricot.
Quand Jes alliés entreront à Berlin

11s donneront au fantoble son pnsse-
port pour la lune d'otr il n'aurait ja-
tutvis dû sortir.
Désormais done plus de Santa

Claus! Le l’etit Noël n repris su pla-
ce

————

Quatre hommes noyés

M.L.Page
La nouvelle d'un lamentable acei-

dent parvenait à la ville mardi. M.
Lawrence Page, parti depuis une
quinzaine pour une tournée d'inspee-
tion dans les chantiers situés au nord
te St-Matlueu, et qui nurait dû être
te retourici, le 26, parait nvoir êté
enseveli avec Lrois compagnons dans
les eanx du Lac Caribou.
Des messagers envoyés sur les

lieux rapportont avoir trouvé le en-
not sur lequel étaient montés M. Pn-
ge eb ses infortunés compagnons
pour traverser le Inc. Lo vent qui
soulflnit fort ce matin-là a dû faire
chavirer l'embarcation en la précipi-
tant sur les battures de glace.
M. Plage, malgré son jeune âge, 35

ans, avait déji, par son esprit d’ini-
tiative et sn parfaite urbunité, fait
SA marque en nos milieux. Il Inisse
une femme inconsolable et quatre
enfants.
Les dernières nouvelles nous  ap-

prennent que le.cadavre du malheu-
reux Page n été repêché ; ln dépouil-
le mortelle sera transportée ici, au-
jourd'hui.
Les autres compagnons n'ont pas encore été vus.
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L’A. C. J. C. et la presse

“Quand on n Dieu dans son cœur, ou ne capilule jumuis”, disait un

jour le général de Sonis.

 

M'acenparant ces paroles mémorables passées
dans l’histoire, je dirai: Quand où à vingt ans et que l'on possède Dien
dans son cœur, on est prêt à donner sn vie pour quele règne du Christ ar-

rive.
Ce Snuveur, Jésus, si magniliquencent acclumé dans les manifesta-

tions grundioses des congrès encharistiques, mais, par contre, si ignominieu-
sement traîné dans In Lange par In franc-maconnevie, la juiverie, le socianlis-

me ot par toutes les erreurs modernes, nous désirons le voir régner sur tout

notre Canada, et nous nous préparous à lo faire dominer d'abord dans les

intelligences.
Le moyen ordinaire aujourd'hui d'alimenterles intelligences, c’est In

presso, Auculte douc du In presse neutre façonnant des esprits neutres,
necueillant aevoc In même l'aveur ot les mêmes honneurs, sous le couvert de

la tolérance, l'erreur et ln vérité, le mal et le bien, opposons le culte de In

presse catholique façonnant des esprits vraiment chrétiens, ennemis achar-

nés des doctrines perverses. La presse catholique c'est nous qui la ferons,

et In presse neutre et impie c'est nous qui l'empêcherons de s'étendre et ln

déferons.

Or se souvenant de ces paroles de Léon NII: “Quand même vous

constritiriez cles églises, des cathédrales splendides, des écoles et des univer-

sités immenses, tout cela ne sert à rien s’il n'est pas appuyé par une presse
franchement catholique ;* l'A C. J. C. n fait du journalisme un des articles

de son programme.
11 importe done de joindre à l'étude npprofondie des questions qui

touchent aux graves problêmes de la vie une formationlittéraire aussi com-

plète que possible afin de combattre pur lu plume le journal franc-magçon

comme lu gazette l'rancophobe.
pas une arme redoutable ?

D'ailleurs aujourd’hui la plume n'est-elle

Mnis, objectera-t-on, it vingt ans on est encore trop inexpérimenté.
A cea je répondrai : Pour vonger l’honueur de son père, Rodrigue n’atten-

dit pus l'âge de quarante ans,

KE. HAMELIN

du cercle St-Thomuas.

| Watch Three Rivers
Grow

Semblable à un gamin qui comj-
tant sur l'inpunite à cause de son
bas âge lance avec  elfronterie de lu
boue aux passants, Un personnage
“qui écrit dans les statuts” se paye
dans le “Courrier” d'un fort article
pour apprendre à M. Vanierde Mont-
réal, comment nux ‘Drois-livières
“on réclame”les droits du français,
prenaut bien soin, cependant, de
demanderpitié par avance, ‘ne vou-
lunt pas entreprendre de polémique”.
Nous nous contenterous donc, en

bon camarade, de glisser à l’orcille de
l'ami une petite suggestion: avant
d'écrire, d'habitude, on commence
par apprendre à lire, et ensuite.
uvant d'en remoutrer aux autres, on
étudie d’abord su logique, de façon à
ce que ses arguments ne puissent ser-
vir à sa propre condamnation.

Qu'est-ce que réclumer les droits
du français, sice n’est exiger qu'on
lui garde au moins la place qu'il lui
appartient? Bt que demande autre
chose M. Vunier? Nous serions heu-
reux de connaître les méthodes si
pratiques qu'emploie le collabora-

 

iso donc de notre part'que si quel-|

ques journaux de notre ville protes-,

tent contre les agissements du Bu-

reau de publicité, ce n'est pas parce
qu'il fait de In publicité en anglais,
il en ferait méme en allemand qu'on
ne songerait peut-être à lui en cher-
cher trop noise, mais parce qu'il a
I'indécence de trop oublier le fran-
çais.

UN NAIF.
———

Petites Notes
Nous n'avons pas la prétention

d'être meilleurs que les autres, mais
nous sommes disciplinés et plus unis.
1! y n en dehors de nos rangs beau-
coup de jeunes gens d'un grand méri-
te, malheureusement ces jeunes gens
n'ont pas le bonheur de s'appuyer
comme nous sur un groupemeut soli-
de. Vivant dans l'isolement, ils ne
sentent pas nuprès d'eux, aux hen-
res de faiblesse et d’impuissance, des
camarades toujours prêts à les ren-
dre plus forts.

COMITE CENTRAL
—0—

Beaucoup forment des tus de pro-
jets, ot agissent nu hasard et en iso-
lés. Hs finissent par se décourager,
pour n'avoir rien mené à bien. I] eût
mieux valu pour eux collaborer nu teur du “Courrier”.

Or, le “Courrier” le proclame lui-
même, ‘s'agit-il d'interesser des cn
pitalistes Français ou canadiens-fran-
quis, les annonces devront être en
français.”
Muis, n'est-ce pas justement du du-

faut de français an bureau de pabli-
cite que se plaint et avec raison M. |
Vanier. .

Faudrait-il preter, connne le \nis-|
serait nlots entendre lu dénonciateur
de notre vaillant mini M. Vanier, fau-
drait-il prêter à notre Conseil de vil-
le, owiv ses agents, l'intention non
avoude de n'attirer, a mime la enisse
municipale d’une ville aussi feangai-
se que la nôtre, que des capitalistes
de langue nugluise ?
Nous préférons croire que le **Cour-

rier”, dans sa crainte de ‘tous nus
concitoyens les anglais”, s’est tout
simplement emballe. Nous voulons
lui reconnaître de meilleurs senti-
ments, et nous sommes sûr qu'il se
vessaisira.
Et, nous pourrions, s’il le veut bien,

le charger d'un petit mot pour son
confrère du *‘’New-Comer*. Qu'il lui

 

  

ces d'un géant, Si tu n'as pas préparé

premier bon travail qui s'offrait.
l’révois ce que tu peux fnire aujour-
d'hui et ne t'occupe que de cela. Si
tu travailles par à coups tu ressem-
bleras aux orages d'été, or ce ne sont
pas Jes pluies torrentiolles ni l’éclat
des éclairs qui fécondent les campa-
gnes. Beaucoup d'attention, beau-
coup de prudence, beaucoup de cons-
tance font plus que toutes les violen-

tou milieu comment veux-tu que la
semence que tu y jettcras y frueti-
lie ? Celui qui ouvre le sillon, casse
les inottes, sème et se tourne vers le
ciel mérite que Dieu donne l'accrois-
sement.

CATHOLIQUE D'ACTION.

—0—

Pour se gouverner soi-même il faut
d'abord gouverner ses idées.

-—0—

Voulez-vous du dévouement de ln
part de vos amis, supposez-en eb fai-
tes appel à ce dévouement comme s'il
existait,

—0—

 

Echos des fêtes jubilaire
à

L'Hôpital Saint-Joseph
Les Trois-Rivières

“lu sanctificras l’année cin-
quantième parce que c'est le
jubilé.…”(Lév., XV, 10)

Selon cette prescription de Moïse
nu Lévitique, et conformément à une
coutume vieille de quarante siècles,
l'Hôpital Saint-Joseph a célébré par
un triduum d'action de grâces lecin-
quantiènie anniversaire de sa fonda-
tion. Ces fêtes avaient done été or-
gnnisées pour solder une dette du
cœur: dette envers Dieu d'abord, le
souverain dispositeur de tout bien :
detto des religieuses de la Providen-
co envers ln population trifluvieune
si généreusement sympathique
aux malheureux,preuve le tableauci-
dessous des œuvres accomplies au
moyen de ses aumônes,—si magnifi-
quement persévérante ;—preuve en-
core ce monttient de charité qui,
avec les années, grandit, grandit tou-
jours, déployant ses ailes de pierre,
aussi accueillantes que bonnes et se-
couvrables à ceux qui souffrent.

C'est pourquoi pour satisfaire cet-
te impulsion légitime de la reconnais-
sance, tune large place à été réservée
au programme à la partie religieuse.
Ln prière de l'âme écrasée sous le
poids du bienfait. la supplication
dans son rite le plus soleunel, n’est-
elle pus une monnnie d'un prix infi-
ni? Elle vaut tous les trésors d'un
Dieu.
Monseigneur l'Évêque des Trois-Ri-

vières, promoteur et bienfaiteur insi-
gue de hôpital, voulut lui donner,
en cette circonstan2, une marque
non équivoque de si taute prédilee-
tion, en inaugurant ces fêtes jubi-
laires par une messe pontificale.
Il était touchant do voir l'auguste
Pontife faire, en grande pompe, son
entrée triomphale dans ce sanctuaire,
synthèse twystiquede toutes les immo-
Intions, de tous les dévouements
exercés envers les hospitalisés de ce
grand édifice de charité. Sa Grandeur
était escortée d'un clergé nombreux
venu de tous les points du diocèse,
la nef était remplie de bienfuiteurs
et d'amis. Lau maison généralice et
les autres établissements de la Pro-
videnceétaient représentés pars l'ab-
bé Z Alary, aumônier de la Maisan-
Mère ; inère Mechtilde du S. S. assis-
tante générale; mere Marie Antoi-
nette, provinciale à Joliette ; sœurs
Cécile, Marie-Stéphanie, Antoine de
Padoue et Symphorose, aniennes su-  

périeures des Trois-Rivieres, bon
nombre d’autres sœurs jadis mission-
naires a l'Hôpital SaintJoseph ou ré-
sidentes dans l'une où l’autre des
nuisons du diocèse parmi lesquelles
on remarquait sœur Felicité, supé-
vieure à Hull, et sœur Félicienne, de
I'Asile de la Providence, Montreal,
toutes deux sœurs de Monseigneur
Cloutier. La Communauté des Ur-
sulines, celles de l'Assomption, du
Précieux-Sang, des l'îilles de Jésus,
y avaient aussi des déléguées.
La messe commence. Soudain, les

mes sont enlevées parles harmonies
grégoriennes, rythmaut les belles
prières du sacrifice par excellence,
harmonies dout l'ensemble et ln sua-
vite font rêver du céleste. Les voix
angéliques des petites orphelines qui,
sous ln maîtrise habile et distinguée
de M. l'abbé G. EE, Panneteon, le dé-
voué aumônier de- l'Hôpital, et l’ar-
tiste en musique sacrée que nous sa-
vons, exécutèrent avec assurance
l'une des plus pieuses messes du ““Æi-
riale*—édition vaticane. On sentait
avec émotion lu pensée restauratrice
du grand Pape Pie X planer, triom-
phante, sur cet auditoire recueilli.
M. le chanoine Massicotte, curé de

Lu cathédrale, précha un magnifique
sermon dont nous avons pu lire le
texte aux colounes du ‘Bien Public”
de In sèmaine dernière.

Puis Monseigneur l'ILvêgne, tou-
jours avide de prodiguer les bien-
faits, épuisa pour ainsi dire ses au-
gustes pouvoirs, afin de consacrer i
Jamais les allégresses de cette heure
mémorable : bénédiction papale, oc-
troi d'indulgences, l’heureuse assis-
tance nageant, ravie, dans une atmos.
phere do grâces et de faveurs spécin-
les.

Le diner servi, le 24, à MM. les
membres du Clerge et du Comité mé-
dical, véunit autour de Sa Grandeur
un chilfre éloquent d'âmes sympathi-
ques et tontes dévouées à cette œu-
vre diocésaine. Monseigneur voulut
bien se faire l'interprète des senti-
ments pleins d'udmiration et de re-
connaissance dus religieuses.
Le public nssista aussi avec empres-

sentent aux séances données clans la
soirée du 21 et du 25 pur les petites
orphelines. Ces jeunes actrices, de
5 à 16 ans, ont fait un simple histori-
que de l’œuvre, suivant la marche
progressive à travers les sièclés, tou-
jours paternellement protégée par
l'autorité ecclésiastique et fraternel-
lement soutenue par la tonte sympa-
thique et bienfaisante population tri-
fluvieune.
Au midi du 25, un superbe banquet

était servi aux vieillards et aux or-
phelines parles inlassables dames de
charité, ayant à leur tête la très esti-
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née et dévouée Madame I. 8S, Touri- |
gny, leur présidente, lëllss s'étuient !
fait précéder sur la scène quer de sue- ;
culentes provisions, fournies à leurs
dépens ou recueillies par leur zèle.
C'est toujours avec un étonnante
prodigalité et une inatevnelle sollici-
tude que, chaque année, ces chères
bienfaitrices s'acquittent de cette no-
ble tâche, pour la réjouissance de
lours protégés. Bénie soit la main
qui sert au pauvre le nectar de Ia
jouissance !

Mais, Monseigneur l'Evêque dont
In puissante influence entraîne avec
elle des forces incaleulables, avait, à
l'avance, préparé une autre surprise
au personnel dirigeant, comme au
personnel dirigé de l'Institution. Il
avait signifié un désir... que l’on
se rappelle bien, etle vœu du Pas-
teur nimé eut force de loi dans tout
le diocese, Si Lien que *“le cadeau de
fêt=” se chilfre à $6,000.00, dont au
delà de 5800.00, offrande des purois-
ses de la campagne ; S500,00, de ln
Corporation des Trois-Rivieres; et
$4,700.00, collectées pur nos bonnes
dames dans les familles de lu ville,
ll n'est pus d'expression qui satis-
fasse le sentiment qu'in-pirent de
tels dévouements. Toutefois le merci
ému lancé vers le ciel, et qui redes-
vend sur In terre en bénédictions. ap-
pelées par le pauvre et l'ovphelin, sur
l'auguste Pasteur de ce diocèse, sur
ses zélés collaborateurs dans le minis-
tère pastoral, enfin, sur toutes ces
âmes charitables qui volent à sa voix
au devant des labeurs, des sacrifices
et des renoncements, ce merci, disons-
nous, est respectneusementoffert au-

{ jourd'hui, et il se répètera chaque
Ljour, comme un long écho des joies
jet des bienfaits de ce cingquantenaire
béni.
Le dernier jour du triduum à été

consacré à la pieuse mémoire des dé-
funts. Il était juste qu'ils participas-
sent aux bienfaits et aux bénédie-
tions de ce jubilé. Une messe de Re-
quiem,célébrée sur an rite imposant
et solennel, demanduit le repos et la
paix pour toutes les fimes clières et
regrettées, attachées à cette œu-
vie.

(ŒUVRES ACCOMPLIES DE
1864 4 1914 :

ŒUVRES INTERNES :

  
Orphelines : 1027
Vieillards des deux sexes : 836
Enfants à In crèche: 708
Malades à l'Hôpital : 9150

ŒUVRES EXTERNES

Familles assistées : 3797
Repas donnés: 70222
Visites des mnlades : 043752
Visites à domicile : 270831
Veillées auprès des malades: 30902
Mourants assistés : 2087
Notre dernier mot: A tous les

bienfaiteurs et, nmis de l'Hôpital
Saint-Joseph, merci, merci, merci !.

LES RELIGIEGIEUSES
DE L’HOPITAL

Trois-Rivières, 27 novembre 1914.
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Courriers

St-Etienne des Grès
Jeudi le {26 novembre, s’éteivnait

doucement dans le Seigneur, M. Al-
fred Modeste Lemire, à l'âge de 82
ans, muni de tons les secours de la
religion et assisté de M. l abbé J. A.
Len.ire, son fils.
Quel bonheuret quelle consolation

à son heure dernière d'êtreassisté par
son {ils, prêtre !
Ace moment suprême que peut.

craindre un père qui a donné son en-
fant à Dieu. Son enfant est le mi-
nistre du Seigneur, son enfant à qui
l'Éternel obéit chaque jour lorsqu’à
sn voix le pain et le vin se changent
au corps et nu sang de Jésus Christ,
son enfant qui travaille au salut des
funes ! Oh! oui, il peut partir avec
confiance, il à beaucoup donné, il re-
cevra le centuple.
La famille Lemire compte parmi

ses membres non seulement un prè-
tre, mais nussi deux religieuses du
l’récieux-Sang : Itévérende Sœur Mu-
tie de l’Eucharistie (Hedwige) décé-
déc en 1898 et Révérende Sœur Mn-
rie de I'Eucharistie (Marie). Pour cet-
te dernicre le sacrifice fut penible,
savoir son père mourant et ne pou-
voir venir recevoir une dernière bé-
nédiction, dire un suprême adieu à
cet être chéri qui disparait de la ter-
re, ce sacrifice fut le même à la mort
de sa mère en 1901 et d'une de ses

grande pour pouvoir inspirer à ces

et son épouse, de St-litienne, Alfred

sœurs en 1906. O religion que tu es’

Une louange délicate relève le cou-
ri» + ramène dans le bien.

—-0—

Case pant quil n'y apes d'argent
et chaque jour les théâtres de vues
animées sont remplis de femmes,
d'enfants et d’hommies oisif's,

—0—-

Celui qui n'a qu’un pore I'engraisse,
celui qui t'a qu’unfils le rend fou.

-- O—

Avant de faire un bon marché pen-
sez-y deux fois.

—0
Mieux vaut une heure de réflexion

avant, que des années de regret en-
suite.

—0-

Je crois qu'on rendra justice an
comte Albertde Mun. On citer sa
vie et sa morten exemples. Déjà on
a connneacé de le faire. Mais ce que
tout le monde ne dira pas, et ce que
Je veux dire, c’est que de telles fins
sont appuyées sur quelque chose de
plus fort que l’'humuin, Ita été d'un
courage et d'une générosité sans dé-
faillance, parce qu’il na été un homme
de prière et de communion fréquente,
parce qu'il s’est maintenu tout le
temps dans le voisinage de Dieu et
su faumiliarité. Aussi le souvenir qu’il
laisse est-il consolunt et utile. ;

Rent BAZIN.

CONVOCATIONS
Comité Régional : Assemblee gé-

nérnle ducomité, aux salles du Cer-
cle Luviolette à 8 heures du soir, Jun-
di, le 7 décembre.

Cercle Laftèche : Dimanche, le 6
décembre à 2 heures, p. m., séance
régulière aux salles du Cercle Luvio-
lette.
Sujet : Notre Assucintion.
Cercle St-Thomas d'Aquin : Mardi

soir, à 8 heures.
Sujet : llistoire du Canada, la

mination frangnise.
Cercle LaVérendrye : Dimanche.

le G décembre. à la bibliothèque,
de l'Académie De La Salle.
Sujet : Exposé d'un nouveau sys-

téme de comptabilité,
Cercle Denoncourt : Dimanche, le

6 décembre, à 1.15 heure, p. m.
Sujet : Notre associntion.
Cercle De La Salle : Dimanche. le

do-  
de Notre-Dame du Mont-Carmel, IR.
Lamy, vicaire, à St-Barnabé ot 11. |
Mélnnçon, vicaire à St-Etienne.
Le cortège funèbre était conduit!

parles enfants du défunt, M. l'abbé
J. A. Lemire, Joseph Emile et son|
épouse, Damase et son épouse,
Mlle Olivine Lemire. son frére M.
Onésime Lemire et son épouse. Ses
neveux : M. François Lemire et son
épouse, de Maskinongé, Abraham
Fleury de St-Léonard, J. E. Lemire

Lemire, du Sacré-Ca:ur, Thomas Lu-
perrière, des Trois-Rivières, A. Des-
ilets de Mont-Carmel, sn nièce Mme
J, Savari des Trois-llivières,

Ses petits fils: MM. Albert. Ar-
mand, Génèré Lemire ; ses petites
filles Mlles Jeanne, Hedwige Lemire ;
ses cousins M. et Mme Wilfrid Bou-
ssa de St-Boniface.
Remarqués dans In foule : M. et Mme
Joseph Auger de St-Mathieu, M. et
Mme Dolphis Lacroix de Ste-Cecile
des Trois-Rivières, le Dr P. Milette.
M. l'rançois Chrétien maire de notre
paroisse. Lu paroisse de Ste-Cécile
des Trois-Rivières étuit représentée
par M. le Curé Lélaidier, et M. Antoi-
ne St-Pierre, marguiller en charge.
‘Offrandes de messes par M. Mau-

rice Marcotte, gérant de la Banque
d'Hochelagn à Montréal. 3 grandes

 

  

to decembre, à 4 heures,

«vent en dive autant,

St-Thomas de Caxton, K. Fusey, cure

pm,
Sujet: la persecution

dans l'Ontario.
Cercle Vatiquette: Ditadécembre, à 1.15 heures p.mSujet: “L'hygiène" par le Dr Ntor Perrenult, president du cercle
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Modes
Mme Z. E, Labonté a le plaig

d'informerles dames et «lemoi ol
les qu'elle viont d'ouvrir un salon
de couture oùelle confectionner,
costumes et toilettes de tous les
genres,
Une modiste pour

fourrure est nussi à |
de la clientèle.
Une expérience de #2

est la garantie dune enti
tisl'action.
Une visite est humblement sol-

licitée ; donnez l'occasion de y
prouver notre habilité.

Les pvix seroit des plus Las,
Venez au,

No 77 rue Champlloyr
Trois-Rivières

=
Ig

he, le 6

  

chapaux et

a disposition

années

Te su.

ous

La prospérité toujours
Les parts écrites en oc

representent une
117sur celles écrites en octobre 16 13:
il n'y a pas do ralentlssemont chezLes Prévoyants du Canada. Seules
les institutions les plus solides peu.

tobre 1944,
augmentation de

———

La Chance
Ceux qui entrent dans Les Pré-

voyants du Canada à cette “poque-ci
de l'année. gagnent une rente qui
leur coûte vien. Ne manquez pas Poe.
casion.

La Force des Nations
Les temps que l'on traverse font

comprendre l'importance de l'évono-
nie persévérente, Les Prévoyants du
Canada sont l'une de ces Associations
d'épargues qui enscignent l'écono-
nieau peuple et accumulent les ca
pitaux qui font Ju force des nations.

  messes : la famille JA. Vézina des
I'roi -Rivieres, 6 messes ; Mlle Vie
torine  Lelaidier, de Ste-Cécile, 4
messes ; M.et Mme Minnire Gélinas
de St-létienne, 4 messes.
Bouquets spirituels offerts parles

Révérendes Srs du Précieux Sang des
Trois-Rivieres, Mlles G. Aubry et D.
Chimberland, Trois-Rivières ; M. et
Mme Minaire Gélinas, M. et Mine Ar
thur Elliot, Miles A. Isabelle et C,
Plourde institutrices et leurs élèves,
Sympathies : Les Reévorendes

Soeurs de Ln Pointe du Lac et leurs
élèves, M. l'abbé J, G. Gélinas pro-
fesseur au Séminaire des Trois-Rivié-
res et confrère de M. l'abbé J. A, Le-
mire, Mlles Eva Moreau et Georgiau-
na Aubry des Trois-Rivières,

Veuille, la famille en deuil, agréer
nos sincères condoléances.

 —

La famille Lemire remevcie bien
cordialement. Messieurs les mem-
bres du clergé. les paroissiens de St
létienne et d'ailleurs pour leurs sym-
pathies à l'ocension de kr mort de'son
bien aimé Père.

Les vêtements Fit-Rite et Fit-
Reform sont les plus en gran-
de demande chez Bondy &
Beaulac.
 
 

  âmes privilégiées de tels sacrifices !
La carrière de M. Lemire peut se

résumer par ces mots: Il fut le mo-
dèle de l'époux, du père et du ci-
toyen. Depuis la mort de son épou-:

que toujours à l'église, ne manquant ‘
jnmais an oflice, tidéle a dive sou ro-|
suite chaque jour, la mort l'a donc
pas pris au dépourvu et lu Reine du
ciel qu'il s'est plu à honorer pendant
sa vie veillait certainement eur lui
à son dernier moment.
Ce n’est pas sans regrets que nous|

voyons partir ce respectable vieil-
lard sa perte laisse un vide profond
non seulement chez ses proches, mais
aussi chez tous ceux qui l’on connu.
Ses funérailles eurent lieu lundi, le

30, au milieu d’un grand concours de
parentset d'amis venus rendre un
dernier témoignage d'estime et d'af-
fection au défunt.
La levée du corps fut faite par le

Révérend Chanoine Arcand, Supé-
rieur Ju Séminaire des Trois-Riviè-
res. Le service fut chanté par le
Révérend E. Paquin, procurenr de
l'IEvéché et cousin du défunt. H était
assisté par le Revérend A. Lelaidier,
curé de Ste.Cécile des Trois-Rivières,
comme diacre et par le Révérend
Dionis Gélinas, curé de Notre-Dame
de Charette, confrère de M. l'abbé
J. A. Lemire, comme sous-diacre. Des
messes basses furent dites pendantle
service pr r M. l’abbé J. R. I. Trudel,
curé de la paroisse et par M. l'abbé
J. A. Lemire, vicaire à Ste-Cécile et
fils du défunt.
Assistaient au chœur les Réve-

vends L. Arcand, Chanoine, U. Mar-
chand, chanoine chancelier, J, E. Hé-
roux, curé de St-Boniface, E. Gélinas
procureur du Séminaire des Trois-
Rivières, R. Gélinas, curé de St-Mare
de Shawinigan, H. Trudel, curé d’Al-
maville, J. A. Ladouceur, curé du
Sacre-Cœur, Ans. Trudel, curé de  

se arrivée en 1901, on le voyait pres-!
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ACHETEZ VOS CADEAUX

LES FETES
 

  

20, RUE

Grand assortiment «de

 

LA PHARMACIE WILLIAMS

PARFUMS,
VONS FINS, BONBONNIERES remplies de CHOCO-

LATS EXQUIS de 10e jusqu'à S5.00

Venez Voir nos

CARTES POUR LES FETES.

La pharmacie la pius Fréquentée.

A

HART, 20

POUDRES, SA-

ve
. oe

Vitrines   

 

 

 
 

RHUMATISME
Sous toutes ses formes guéri par

L’Elixir Anti-Rhuzmnatique

du Doctear COMTOIS.

Seule dépositaire aux Trois-Rivières : PIARMACIE NORMAND.

Prix: $2.50 la bouteille

   Pharmacie Normand - Seuil agent



LE BIEN PUBLIC LE JEUDI 3 DECEMBRE1014 87

  

Vous trouverez un peintre de maison chez Résidence : 326 Notre-Dame
 

I. PAQUIN,
Peintre-Décorateur

Ensoignes, Décorations, Imitations de Bois de tout
genre, Imitations de pierre de marbre, vernissage
Polissage,Tapissuge

40 rue Badeaux. Tél, 384. Trois-Rivières
uæ- Une voiture de livraison à chunger pour une voiture légère de pre-

menade (cutter),

 

 
 

Courriers

Grand’Mère
Un annonce la naissance du petit

Joseph, Edmond, Maurice, Cnmille,

enfant de M. et Mme Joseph lricks.
Parrain, M. Edmond Jourdain, on-

cle de l'enfant, marraine, Mlle Corin-

ne Jourdain, cousine de l'enfant.
 

St-Célestin
Nous avons commencé à passer sur

le nouveau pont de la rivière Blan-

che. C'est un magnifique pont en fer,

dû aux sollicitations de notre dévoué
député provincial, M. A. Trahan.

—Lu température deces derniers

jours a permis de sortir de nouvenu
les automobiles ; ninsi samedi le Dr

Pépin, Coroner, se rendait à Nicolet

en auto.
—Durant ces derniéres semaines il

s'est livré à bord des chars, ici, gran-

de quantité de foin.

Les produits de la ferme sonten
grande demande et à des haunts prix;

en retour on annonce une baisse de

30 centins sur le sucre blanc.

—M. À, Noël s'est infligé une dou-

loureuse blessure A la main droite

par uu éclat de masse en fer, ce qui

l'obligern a être un mois sans tra-

vailler.

Mlle Georgine Guillemette, de Sha-

winigan, était de passage dans sa fa-

mille, la semaine dernière.

—M. M. Arsenault a fait l’acquisi-
tion d’une terre à bois.

St-Thomas de Caxton
Le 28 novembre à l'occasionde l’an-

niversaire de naissance de M. Hector

Boucher, ses amis se réunissaient

chez lui pour lui donner une soirée.

Le compliment de circonstance fut

présenté par Mlle Marie-l'lore St-

Pierre, petite fille de M. Boucher. 11
y eut chant, déclamation, musique

et goûter. Un cadeau de 510.50, gra-

vieusement collecté par les jeunes fil-

les lui fut offert.

Le 22 octobre furent baptisés Marie,

Emilienne, Albinn, fille de Ernest

Boisvert et de Ysola Bourassa.

Parrain et marraine, M. et Mme

Hormisdas Boisvert.

Joseph, Henri, Jules, fils de Al-

phonse Bournssa et de Léda Gélinas.

. Parrain et marraine, M. et Mine

JMector Bellemare.

—Le 25 octobre furent baptisées

Marie, Edna, fille de Hormidas Bour-
nival etde Aldéa Bustarache.

Parrain et mavraine M. et Mme Ra-

phaël Bournival.

Marie, Antoinette,

de Thomas Lefebvre.

Parrain, M. Freddy Lapointe, mau--

raine, Maria Lefebvre.

Simonne, fille

 

“Cap dela Madeleine
Le 26 novembre M. et Mme Damas-

se Lamontagne ont eu l'honneur de
fnire part à leurs parents et amis de

lu naissance d’une fille qui a reçu au
bnptême les noms du Marie, Madelei-
ne, Catherine.
Parrain et marraine, M.et Mme

Panl Lamontagne, oncle et tante de
l'enfant ; porteuse, Mme C. N. Per-
reault.
—M, Paul Lamontagne doit nous

quitter ces jours-ci pour aller hiver-
ner dauis les chantiers avec ses deux
fils, MM. Alphonse et Joseph.

St-Stanislas
Fête de Ste-Catherine

Mercredi soir, une soirée vécréati-

veut musicale fut donnée chez M.

Emile Bordeleau, à l'occasion de ln

fête Ste-Catherine. Plusieurs parents

et ainis s'étaient joints à la Famille

pourcasser la délicieuse tire et In sa-
vourer de leur mieux. Mlles Rosina

Bordeleau et Blandine Magnyétaient

les organisatrices de In fête.  Purmi

les hôtes, on remarquait : M. et Mme

Michel Trudel, M. et Mme Louis Ma-

gny, M. et Madame, Léopold Magny

Mlles Léontine et Angéline Trudel,

Blandine Trudel, institutrice, Lauréa

Crête, Leontine Bordelenu, institutri-

ce,lLucien Veillette, Odina, Albert et

Blverge Bordeleau, Gérard Trudel. 11

y eut chant, musique et une jolie opé-

rette comique interprétée par Mlles

RosinaBordeleau et Blandine Magny.

Tous les hôtes se sépurérent joyeux

et contents ;

Nos félicitations aux organisatri-

ces et aux autres personnes de la soi-

rée,

 

 

Saint-Maurice

Le 27 novembre, Le Révérend À.
Michaud, Président des Missionnai-
res Agricoles de la Province de Qué-
bec, de passage au presbytère a été
invité par M. le Curé à donner des
conférences aux garçons des écoles
du village et aux demoiselles du cou-
vent.

Il a parléde la noblesse de l'agrieul-
ture instituée par Dieu au Paradis
Terrestre qu’il donna à nos premiers
parents pour le garderet le cultiver:
le travail a-t-il dit devait faire le
bonheur de l'homme il n’est devenu
pénible qu'après le péché.
M. le Conférencier démontra ensui-

te que l'Agriculture est la mère nour-
ricière de la patrie. Le grand finan-
cier, le riche marchand, le million-
naire même ont tous besvin de l'agri-
culture. ll dit aux garçons l’impor-
tance qu’il y a d'aimer l'agrieulture.

11 résumales qualités d’une excel-
lente femme à quatre : l’ordre, la
propreté, l'hygiène, l'économie.

Il termiina en racontant que Vol-
taire ayant élevé une nièce qu’il ai-
mait conne si elle eut été sa propre
fille, In mariât au Marquis de Villet-
te. Le matin du mariage il lui remit
une magnifique parure de diamants
de la valeur de $50,000. Après, il lui
dit qu’il avait un trésor bien plus
grand à lui donnercar celui-là ne fe-
rait pas sou bonheur et il lui remit
un livret dans lequel il était écrit :
Etat des recettes de, la maison du
Marquis de Villette et sur une au-
tre feuille ; état des dépenses de lu
maison du Marquis de Villette.
M. le Curé remercia le Rév. M. A.

Michaud de sa visite lui disant qu’en   

même temps que lui étant agréable
elle était très utile À tous ceux qui
avnient eu l'avantage de l'entendre.
Les élèves lui chantèrent alors un

gracieux au revoir.
Nons espérons qu'il reviendra bien-

tôt et qu'alors tous les paroissiens
pourront l'apprécier.
—Mme Vve Majorique Caron de

Ste-Angèle de Laval était aussi de
passage au presbytère la semaine
dernière.

Louiseville

La partie de Fuchre organisée par
la Société des Dames Charitables nu
profit des pauvres le 25 novembre
dernier a obtenu un résultat très-
satisfaisant : toute la société de
Louiseville s'y était donnée rendez-
vous : M. le vicaire n bien voulu en
faire l'ouverture, c'est lui qui a lu le
règlement et les gens se sont amusés
toute la soirée.
—Mime Jean Denis épouse du M.

l'avocat Denis de Joliette et MIle Ma-
rie Coflin étaient en visite ln semaine
dernière chez Mme Clovis Caron,
épouse du maire de la ville.
Mme Hernas Pelland de Québec

chez sa mère Mme C. Damphousse.
—Mme Vve Thomas Lamy, de

Montréal, chez Mme Chs Trépanier.
--M. et Mme Henry Martin de St-

Hilaire du Nouveau-Brunswick, chez
Mme (Dr) Hamelin.
—M. Clovis Caron, régistrateur et

M. Adélard Clément rentier, en
voyages d'affaires à Montréal.
—Le nouveau Bureau de Poste n'a

pas encore ouvert ses portes au pu-
blic
—M. le Curé a [ait installer la fu-

mière électrique au presbytère.
—Mme Gaucher de Maskinonge est

en promenade chez M. Donat Dam-
phousse.
—DMme Joseph Lescadres est partie

à Grand'Mère au chevet de son père
gravement malade chez son fils M.
le Dr Deschènes.
—Mille Alice Caron de Grand'Mère

chez ses cousines Mlles (Clovis) Cnron
pour une quinzaine de jours.

Ste-Thècle
Samedi le 21 novembre, ont eu lieu

les funérailles de M. Médérie Grenier,

fils de Léon Grenier,

Un grand nombre de parents et

d'amis assistaient au service funèbre

qui a été chanté par notre vicaire M.

l'abbé Turcotte.
—La fête de Ste-Cécile n'est

passée inaperçue cette année.
En effet, les membres de la fanfa-

re, sous la direction de M. S. I. Du-

guay ont exécuté un beau program-

me et se sont chargés de ln partie

musicale durant la messe. Aux Vê-

pres, les élèves du couvent, sous la

direction de Sr Marie St-Bonaventu-

re, nous ont fait entendre plusieurs

morceaux en style grégorien.

—Les Revérendes Sœurs Filles

de Jésus font une œuvre admirable

dans notre paroisse, en s'oceupant

d'inculquer à nos enfunts le gout de

la vraie musique ; c'est-à-dire ln mu-

sique sacrée dans le style de Soles-

me. À ce propos, il parait que In fê-

te de Noël nous réserve d'agréables

sur prises, sous le rapport du pro-
gramme musical.

—M. Frank Blais, commerçant de
bois et propriétaire de -moulins à

scie est actuellement en voyage à

I'Abitibi.
T1 nous fait plaisir de constater que

le Transcontinental n'a pus inter-

rompu son service d’hiver. Souhai-

tons que la chose continue ; il y en à
tant des nôtres qui hivernent le long

du parcours de cette ligne et ont be-

soin de communications régulières
Avec les grands et les petits centres.

—MM. Gaudias et P. C. Audy pus-
sent la semaine à Grand'Mère, par
affaires.

—Mume J. Tessier est retenue à la
maison, souffrant d'une attaque de

grippe.
—Nos bouchers locaux ont com-

 

pas

 mencé à expédier des animaux morts

 
 

AUX LECTEURS,

Nous avons le plaisir

de vous informer avoir reçu

toutes nos marchandises
d’automne consistant

en Meubles, Tapis, Prelarts.

Unevisite est sollicitée.

A. LAURIN. & CIE
42, Rue Du Platon

AUX compagnies qui font chantiers
dans les hauts. Ce commerce est une
bonne source de revenus pour notre
paroisse. Pourvu que la tompératu-
re soit assez froide, il y a tout lieu
d'espérer que l'abattage qui se fait
actuellement apportera une riche
moisson.

—Nous apprenons, avec regret que
le gérant local de la Banque d'llo-

chelaga, M.S.E, Duguay va nous

quitter pour aller remplir In méme

charge dans une autre localité.

Quoique M. Duguny n'aime pas

les lonanges, nous dirons tout de mû-

me que son passage au milieu de

nous n marqué l'ouverture d'une ère

de progrès, et nous lui souhaitons un

france succès relativement à sa nou-

velle position.

Son sticcesseur sera M. J. M.

Feau, avantageusement connu ici.
—H est sérieusement question de

l'entretien de nos chemins d'hiver

Ondit que le fameux bune de neige

qui apparait chaque hiveren face de

l'église, va rencontrer des ubsticles
invincibles : des alliés quoi!

—Mlle Bernadette Ferrou était en

voyage d'ulfaires à St-Tite, ln semai-

ne dernière.

—Le kiosque, vous savez notre

kiosque ! El bien ! il parait qu'il va

endurerles gros vents du nord de la

prochaine saison. C'est toujours le

méme motto i Ste-Thècle. faire peu,

mais faire bien.

Mo-

 

St-Paulin

Lundi le 9 courant avaient lieu les

funérailles de Monsieur Philias Des-

marais. Le service de preimière classe
fut chanté pur le Rév. M.le Curé

Lafléche assisté de M. Gélinns, curé

de Notre-Dame des Neiges comme
diacre et de M. I. Brunel vicaire

comme sous-diacre,

Les porteurs étnient : Messieurs T.

Mineau, U. Guimond, L. Julien, JB.

Julien et Frs. Paquin portait la

croix. Nombre de parents et d'amis

assistaient au service parmi lesquels

ou remarquait le Dr Perron, Dr Bail-

ly et Lacoursière, M. St-Pierre, J. Ju-

lien, li. Auger de St-Léon. Les Ré-

vérendes Sœurs et leurs élèves. Les

Mnitresses des écoles du village avec

leurs élèves. On nous fit entondre

du bien beau chant entre autres M.

Arthur Lambert de Ste-Ursule nous

chanta le Miserere et M. Chevalier

maître de classe privée nous fit en-

teudre un cantique de circonstance.

Des bouquets spirituels et des of-

frandes de messe furent offerts par ln

famille d'abord et les élèves, In Ré-

vérendes Sœur St-Paulin de We-

taskewin, le Dr TFerron quatre
messes, les Révdes Sœurs de l'’As-

somption et leurs élèves, les Ré-
vérendes Sœurs de l'Assomption We-
taskewin Alta. Ln famille Lepage,

Mlles Clara et Sarah Déry de St-

Adelphe, la famille Deshnies de St-

Justin, la famille Lemay de Nicolet,

la famille U. Bergeron et la famille
BE. Gagnon,
Le défunt laisse pour le pleurer

outre ses deux sœurs Dorothée et

Louise une veuve et sept en-

fants qui sont : Victor de St-Adel-

phe, Onylde de St-Gabriel de Bran-

don, Arthur de St-Jérome, Lnce St-

Jean, Donat de Montréal, J. Edouard

de St-Paulin, Mme lIenry Bergeron,
St-Paulin et la Révèrende Sœur St-

Paulin religieuse des Sœurs de l'As-

somption en mission à Wetaskewin
Alta.
M. Desmarais n depuis trentes trois

ans rendu de grands services à l'é-

glise comme sacristain,il avait succé-
dé à son père M. Pierre Desmarais

qui a été le premier sacristain en
 

 

TELEPHONE BELL 155

Magasin Moderne
 

 

. GENEST & CLOUTIER
D'ici au 31 décembre, tous ceux qui
achèteront pourle montant de $1.00

auront & une clef gratis.
Entrez & notre magasin et deman-
dez des renseignements. Les mar-
chandises sont à peu près aux mé-
mes prix qu'avant, excepté quel
ques-unes, vu la difficulté de se les
procurer. Parfums, Chocolats et

Cadeaux de fêtes.

Tout en remerciantle public de son
bienveillant patronage passé, nous
escomptons encore son encourage-

ment

Magasin Moderne
GENEST & CLOUTIER

Tél. 155, 148 rue Notre-Dame.

TROIS-RIVIÈRES. 

La Confiance ne vient

Résidence : 9 Plaisante Tel. Bell 880

ANSELME DUBE
ENTREPRENEUR GENERAL

Manufacturier de Portes, Chassis, Tournage, etc.

pas sans es preuves;
Pour vos entreprises, constructions de tous genres

dae.Vous screz satisfaits.

TEL. BELL 468

Du No 133 à 139 rue Bellefeuille, TROIS-RIVIERES.
 

 

ANTONI LESAGE,

126,
LEnirFics :

J. A. CHARBONNEAU,

189, Notre-Dame.

Pierre LECLERC,

116, St-Olivier.

poseront les Prévoyants du Canada

Bureau-Chef

Les Prevoyants du Canada
ASSURANCE FONDS DE PENSION (FONDISE EN 1909.)

 

Capital autorisé. .... 2.000000 a 040544 ae nas an cea $ 500,000.00
Actif du Fonds de pension, le 30 septembre I914........ $ 543,044.53

Progression de la Compagnie jusqu'au 30 juin 1914

Année Sections Sociétaires Pensions Actif
Actifs

1808 45 1,880 5,205 $16,401.04
1910 140 8,540 19,260 $72,217.94
1911 224 14,228 30,010 $170,070.80
1912 204 19,326 30,211 $284,355.82
1913 349 24,402 17,057 428,745.81
1914 (89 sept) 387 27,051 53,517 513,044.58

Continuez cette progression pendant vingt ans,

vous nurez une idéo des sommes énormes dont dis-

lorsque le

temps de payerles rentes servenu.
GERANT-GENERAL

à Québec :

Rue Saint-Pierre,
** DoMINION ”

Burenu à Montréal : Chambre 22, Edifice “La Patrie” X. LESAGE, Gérant

Agents aux Trois-Rivières :

QuEBLC.

TRLESPHORIE SCHILLER,

N.-Dame des Allégresses
161 Ste-Julie

 

 

Fondée en 1865

Provisions, Etc., Etc.

24 ct 26, Des Forges

Téléphone Bell 16

0. Carignan &Fils
Marchands-Epiciers

Importateurs d’Epiceries, Vins, Liqueurs,

en Gros et en Détail.

Trois-Rivicres
 

 

TeLErHoNE BELL 10

  Ferronneries et

Quincailieries

Assortiment général d'articles de
construction. Agent des célèbres
poêles Regal Favorite, Uni-

versal Favorite, Crown
Favorite, Pan Favorite.
Chacun de nos poêles est vendu
garanti. Nous n'avons qu'un seul
prix.

10 rue Des Forges.

Cyrille Labelle & Cie
Des Trois-Rivières

.... MARCHANDS-IMPORTATEURS DE...
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1950, il laisse pourle remplacer son
fils J. Edouard.
Nos condoléances à la famille en

deuil.
—Vendredi, le 20 novembre, notre

couvent était en liesse, il avait le
bonheur de recevoir dans son encein-
te la Révérende Mère Sainte-Moni-
que, Supérieure Générale uccompa-
ruée de sœur Sainte-Lucie. Inutile
d'ajouter que pendant les trois jours
qu’elle passa au milieu de ses sœurs
furent des jours de sainte allé-
gresse,
Cette bonne mere, durant son

séjour ici, a daigné honorer, d'une
visite de sympathie, In famille Dea-
marais dont la mort a si cruellement
cnlevé le chef il y a quelques jours,
elle à voulu se rendre elle-même afin
de leur adoucir, un peu l'absence de
leur chère Sœur Saint-Puulin, enfant
de la famille, qui est dans le nord-
ouest canadien et qui n’a pu se ren-
dre aux funérailles.
La famille Desmarais remercie bien

sincèrement toutes les personnes qui
ont eula bienveillance de leur offrir
tant de marques de sympathies à
l’occasion de In mort de M. P. Des-
marais. Puissent toutes les prières  offertes pour'le repos de somâme”lui
ouvrir -les portesduciel:   

  

V1 FRINES (Shôw Case-
3

de toutes sortes, neufet
0e CERBR

de secondemain,enven-
te chez

Nap. E. Godin
‘Négociant en gros

12, Rue Des Forges, Trois-Rivières
SPECIALITE :—Tabacs, Pipes,Cl-
gares, Biscuits, Suoreries,
Chocolats,Jouets, Poupées et-
Atriélesdé'fantaisie.  
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AU FOYER

 

Mémoires d’une |
Boucle d’oreille

(Conte instructif)

Epigrapho :

Si Ponu d'Ane m'était contd

print Me
Jo me souviens de fort loin.....non

pas cependant des temps où je repo-

sis tranquille au sein de la terre,

agrégée à d'autres parcelles d'un _mé-

tal couleur de soleil; non, mes sou-

venira ne plongent pas nussi avant

dans In nuit des siècles : jo ne me sou-

viens pus de cette fnesion du globe,

ni de co lent refroidissement pen-

dant lequel se formèrent les roches

et les pierres précieuses, les houilles
et les schistes, les argiles et les cal-

caires, l'or semblableà l'astre du jour,

et l'argent pareil à lu reine des nuits.
Non, le premier de mes souvenirs

me fuit voir des hommes, armés de

pies et de marteaux, m'arrachant

avec peine des entrailles de In Lerre.….

d'entonds à ma vue leurs exclamin-

tions de joie, et je me vois transpor-

téu, avec de grands soins et de grands

honneurs, dans une demeure flottan-

te qui oscillait sur le vaste océan In-

dien. Je fuisnis partie d’un énormo

morceau de métail, encore recouvert

de sn gangue, et l’on m'enferma dans

un coffre profond, uvec des porles

pêchées à Cylau, des coraux, des ru-

bis, des topazes et des Lissus de soie.

Un homme de grande taille et d'un
aspect flor et sévère, logeait dans In
mênie chaumbre que nous, et je l'en-

tendis dire qu'il comptait nous offrir

a son roi. J'attendais impatiemment
ce beau jour!
Durant vlns d'une annéo, notre na-

vire flottn, erra au milieu des vents

et (des tempêtes, enfin, nous abor-

dimes à une ville qu'on nommuait

Lisbonne.

Des coups de canon et le sou har-
monieux des cloches snluèrent notre
entrée dans le port ; et, dès le lende-

main, où nous conduisit en cortège

au palais du prince : dos Indiens, au

visage basané portnient des régimes

de bananes, des tiges de palmiers,
avec des fruits de cocotier ut des ger-

bes de riz, d'autres menuiont en luis-
so des lious et des tigres. Deux d'on-
tre eux montaient do superbes élé-

phants. La pépite d'or fut déposce
sur un brancard orné de fleurs ot por-

téo pardeux vieux marins tout cou-

verts de cicatrices. Albuquerque

(1458-1515) le chef de l'expédition,

fermait In marche entouré de ses of-
ficiers. 11 allait offrir au roi Emmna-

nuel les produits des terres indien-

nes qu'il lui avait conquises.

On lisait sur un étendard qu'on

portait devant lui, los noms de Gon,
de Ceylan, des Iles do ln Sonde, de
Malacen et d'Ormuz. celà suffisait à
sa gloire !

Le voi Emmanuel le recut avee de
grands honneurs: il nccepta les
fruits, les étoffes, les perles et les ru-

bis, signes de lu puissance qu'il exer-
çait aux extrémités du monde et êle-
vant dans ses mains royales ln pépi-
te d'or, il s’écrin: “Jo In consacre i
Dieu et je veux qu'il en soit fait un
ostensoir pourle royal monastère de
Belem.”

Son ordre fut exéeuts, et jnmnis

œuvre plus belle ne sortit des mains
pieusos d'un artisto chrétien.
L'Ostensoir avec ses flèches, ses co-

lonnettes, ses arcenux, ses anges ndo-

rateurs, ses bas-reliefs pleins de vie
Eut déposé dans lu tabernacle ot re-
gut, aux jours soleuncls, la divine

Hostie ! i
Mais hélas! toute la pépite ne int

pas employée : il-renta dans la gan-
gue un petit morceau d'or, et ce mor-
cenu c'est moi.

Que v'ai-jeeu le bonheur d'âtto
consacrée À mon Créateur! ;

(à continuer.)

LaTuberculose
ORIGINES DES PREDISPOSI-

TIONS ACQUISES
1, Par l'usage immodéré des li-

Queurs alcooliques, par une vie de
débauches et par des excès de toutes
sortes:

2, Parcertaines maladies aifaiblie-
sant la constitution, comme la pnou-
wiônie, la fièvres typhoïdes, In picote,
_læ rouguole, la coqueluche, ln sypilis,
la grippe,ete ;
Par certains métiers, certaines oc-

cupations et professions tel est le cas
des imprimeurs ‘des chapeliers des

 

tuilleurs, des tisserands et de ceux
qui respirent des poussières de tou-

tes sortes : les boulnngers, les confi

sears, les meuniers, les cigariers, les

ramoneurs de cheminées les casseurs

de picrre, les ouvriers qui travaillent
dans lo’'plomb et les autres métaux,

ete. ;

4. Parla pauvrete. le manque de
nourriture, les maisons malsaînes et

les logis mulpropres.

COMMENT VAINCRIE UNE PRE-
DISPOSITION ACQUISE ET
COMMENT DIMINUERLE
DANGER DE CERTAIL-
NES PROFESSIONS?

Les personnes affaiblies par l'abus
des liqueurs fortes où pur d'autres

excès, les couvalescents de maladies

graves, les ouvriers dont le métier à
ruiné la santé, doivent éviter de s’ex-

poser à l'infection tubereuleuse. Le
viveur intempérant n'a d'autres res-

sources que d'abondonner sa vie de

dissipations, d'intemipérant ot d'ox-

cès, Ce malheureux qui par sa

faute où pur l'imprudence des

nutres à contracté une maladie vé-

nérionne ne doit pas tarder iv se

soumettre nu traitement d'un mé-

de cin éclairé. Si sa maladie est cura-

ble, elle est aussi contagieuse, le mé-

decin en le guérisant lui dira com-

ment il doit préserver son entoura-

ge. lnfin nous conseillons à tous les
alfaiblis sans distinction, que ce soit

par l'alcool, par le travail où par la
maladie, de ne pas négliger de con-

sulter le médecin.

Dans plusieurs parties du pays, nous
avons maintenant des lois régissant
les conditions sanitaives des manu-

factures et des ateliers. les ont be-
soin d'être perfectionnées particulie-

rement au sujet du in lumière et de

la ventilation dans certaines usines

et fabriques où les gnz et les pous-

sières sont une menace sérieuse pour
I'ouvrier Pour empêcher la respira-
tion des poussières irvitantes nous

conseillons de porter un masque pro-
tecteur. L'ouvrier travaillant dans

la “fleur” et en respirant les poussic-
res doit se laver les dents avec grand

soin, afin que ces poussièrés logces

entre les dents ne se transforment

pns en glucose sous l'action de lu su-

live et no donnent ainsi aux germes

de la fermentation l'occasion de se

développer.

Il ne tient souvent qu'à l'ouvrier
lui-même d’écarter les dangers appn-
vents de son métier.

Que, dansses heures de repos, le

matinavant l'ouvrage et le soir, le

travail termine, l'ouvrier vive à l'air

pur autant qu'il le peut, loin des bu-

vettes, gu'il mange une nouriture

fortifinnte et qu'il se couche de bonne

heure.
Qu'il mette également en pratique

les mesures hygiénigques dont nous

avons parlé au chapitre douzième :
exercices respiratoires, douches froi-
des, ete.

Mais & qui incombe la tâche de di-
minuer le paupérisme, de réduire le

nombre des logis malsains, d'interdi-

ve l'exploitation du travail des en-
fauts, etc. ? Nous lo verrons dans les

articles suivants, en commençant

par délimiterle rôle des patrons dans
In lutte antituberculeuse,

 

Soyez savante

“Si j'avais en ce moment, près de

moi, dit René Bazin, une jeune fille

vraiment jeune, neuve, Uno de ces

bonnes volontés qui ne sont pas nom-

breuses, mais dans la jeunesse, je lui

dirais- Quelle que soit votre voca-

tion, que vous deviez être religieuse,
vieille fille où mère de famille, soyez
savante en religion. Vous aurez tant

de conseils à donner, surtout si vous

vous mariez! Tant de sottises à vele-

ver, d'ignorances à suppléer, de fni-
blesses à soutenir! Je jouis souvent
du spectacle, d’un homme important
et sectaire, très décoré, renommé par
une certaine science, nulle en tout le
veste, et que devine, démasquéd, réfu-
te, confond, empêche de nuire, d’un
seul mot, une petite femme dont il
ne se définit pas, et qui sait son enté-
chisme. Si vous avez le goût du latin
devenez bachelière ; tout au moins
sachez comprendre l'office, suivre un
enfant dans ses premières classes
d’humanités.”
M. Bazin n'est pas un féministe, je

l’ai entendus’en défendre,(les récla-
mations suffragettes ont peu peut-
être souillé ce nom à ses yeux), mais
il demande pour nous ce qui est à la
base de toutes nos aspirations de re- 

lovement féminin, l'instruction su-

périeure : ‘Soyez bachelières”, dit-il.
Combien de nos Cnnndiennes s'ef-

fraient à co mot et «ombien se con-
tentent de sourire! Jl y en a méme
qui voit dans l'instruction supérieure

l'unneimi de l'âme féminine. De plus
modéréesin trouventtout simplement

inutile. Ou, il me semble que cette

exhortation du plus fin analyste de
In délicatesse féminine, de ce père ni-

mant dont les filles sont d'esquises

fleurs de lu haute culture Érançaises,

de ce chrétien fervent et doux est
propre à nous faire réfléchir. ln of-

fot nu seul point de vue religieux
(terrain commun sur lequel nous nous

rencontrons toutes), l'enseignement

supérieur s'impose d'emblée. IL nrva-
che la femme, réprésentante de la

ferveur religieuse, nu mépris intellec-

tuel, plus ou moius poli dont elle est

l’objut et qui annihile bien souvont lu

bonne influence qu'elle pourrait
avoir.

Le inère est instruite—et dès lors

elle sait inculquer à ses enfants des

notions exactes et justes, des phéno-

mônes scientifiques et des faits histo-

riquees de telles sortes que les fausses

interprétations n'aient pas prise sur

leurs esprits. Bt quand Penfant est
devouu adolescent, elle ne perd pas

soudain tout son prestige auprès de
lui

Lu maîtresse de maison est instrui-

te--nussi les livres sérieux cireulent

au foyer, les conversations sont for-
tement orientées selon In vérité, les

relations amicales sont choisies avec

discernement, les rapports avec les in-

férieurs se font pleins d'uunénité et

de bienfaisance tout en conservant

cette dignité qui vient de lu supério- |

rité reconnue. !

L'épouse est instruite-—et son afl ee-
tion peut toucher non seulement le

cœur dont trop souvent on fuit fi!

mais la raison à laquelle on ne résiste

pus sans honte.

La femme du monde est instrui-

te--etb nous savons combien sont

puissantes pour le mal ou pour le
bien ces conversations en apparence

légères qui sont des luttes d'idées
beaucoup plus importantes qu'on ne

se l'imagine souvent.

Ln femme d'œuvres est instrui-

te—et si ellen faire de bien aujour-

d’hui avec de médiocres moyens d'ae-
tion, croyez-vous que possédant l'an-

tidote de nos maux modernes elle ne

saura pas l'administrer avec la même

délicatesse et la même sollicitude qui

guérissent les mourants ?

C'est donc un devoir à toutes celles

qui le peuvent et qui vévent d'un
apostolat discret et irrésistible d'ac-
quérirl'instruction supérieure, si uti-

le dans toutes les circonstances de la

vie. Nous devous être heureuses de

voir le nombre toujours grandissant

des jeunes filles qui s'inscrivent cha-
que année, à l'un où à l'autre des

cours de notre institution canadien-

ne et catholique d'enseignement su-

périeur pour les jeunes filles, ou qui

en suivent même le cours complet en

lettre et en science.
À ces jeunes filles qui comprennent

déjà les charmes de l’étude et les de-
voirs de la vie, nous n'avons qu'à ré-
péter I'encouragement du grand écri-
vain qu’elles connaissent: ‘‘Soyez
savantes” et elles seront les premiè-

res à le suivre lorsqu'il dit plus loin:

“Soyez joyeuses !”

JUSTINE HARDEL.
(La Bonne Parole)

La Reine Errante
 

Fille est là-bas, avec le voi Albert,
uv imilien des troupes qui combattent.

Klle est venue de ville en ville, de

camp en camp, de tranchée en tran-

chée. Elle console de vivre et console
de mourir ; elle sourit, elle panse des
blessures. Elle est toute la douceur et
toute la pitié dans ce pays de Flandre
où la brume lourde enveloppe un pay-
sage triste, linceul de grisaille sur
tant et tant de linceuls de lin.
Elle n’est pas la princesse guerrière

chevauchant aux côtés d'un époux
victorieux, entrant dans les villes re-
conquizes au son des clairons et des
tambours. L'épée la plus légère serait
trop pesante à sa main fine et elle
dédnigne la parade qui, ailleurs,
pousse desprincesses A défiler en uni-
formes coquets à In tête des rogi-
ments. Elle n’apparait que lorsque le
canon se tait et quand dans les ba-
taillons on compte ceux qui survéeu-
vent à l’assaut. Sans escorte, sans
suite, elle glisse d’hopital en hopital,
d’ambnlance en ambulance, In plus
noble parmi les nobles femmes qui
aident les héros à mourir en beauté,
parce que la plus simple, lu plus ma-
ternelle etla plus humble.
Elizabeth, reiue des Belges. Je

la vois faisant son entrée à Bruxelles 
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purun beau jour d'automne de l'an

1900, quand elle venait d’épouser le

prince Albert, héritier présomptif du
trône. Au fond de la voiture de grand

gula, elle apparaissait toute petite et
fluette à côté de son époux. Elle
W’avait pas l'allure mujestueuse de la
comtesse de Flandre ; elle n'avait pas

ln beauté de la princesse Clémentine,
mais elle avait un sourire qui éclnirait

toute la face jeunette, un regard doux

et bon qui touchait le fond de l'âme.

Le peuple de Bruxelles le comprit
tout desuite et elle n'eut qu’à appa-
raître ainsi par un matin ensoleillé
pour gagner à jamais sa confiance et

sou affection. Chez ce peuple frondeur
de nature, qui sait très exactement ce

qu'il veut, qui ne s'en laissa jumais

ithposer parles titres, les pompes et le

décor de la monarchie, il à eu le sen-

tient net que cette princesse était

très différente de toute les princesses

qu'elle était plus pres de Ini, plus

compréhensive de ce qui émeut l'âme
des foules. On savnit qu'elle n'était

pas très riche et que le prince l'avait

choisie pour elle-même, sans aucun

souci de la raison d'Etat; on savait que

son père le savant Charles-Theodor,

ducen Bavière,l'avait initiée à ses tra-

vaux scientifiqueset ouvert sou esprit

aux horizons élargis ; on savait: enfin,
qu'elle avait des idées bien à elle, des

idées de femme et d'artiste, boulever-
sant les préjugés des gens de cour ot
qui, dans cette tête couronnée et

servies par une volonté que lentement

usait toutes les objections et tous les

obstacles, purent s’affirmer avec une

rare puissance.

Lies le premierjour, elle fut ln ‘“pe-
tite reine,” avec une telle nuance

d'affection et de tendresse dans la
voix que l'étranger comprenait ia
grandeurde cette oxpression familiè-
le exempte de flatterie. ISHe eut tôt

fuit de transformerl'atmosphère d'u-
ne cour que tant dedeuils et de tristes-

ses avaient rendue morose. Elle ent cet
orgueil d'y attirer les poètes et les

artistes, de vouloir que la prodigieuse

venaissance des lettres et des actes en
Belgique fût la caractéristique du
règne. On a souvent parlé de l'in-
fluence qu’elle exerçuit et de sa part
dans l'orientation nouvelle si mar-
quée des forces dirigeantes du pays.
Nul ne pourrait dire avec précision
quelle fut en cela ln part du roi et la
partde la reine ; mais le fait que ces
deux êtres si admirablement doués-—
tonte l'intelligence de labontéet toute
la vaillancedela loyauté—furent unis
pourveiller à la grandeurd'un penple,
c'est uv miracle de In destinée.
Le socialisme le plus farouche, sans

abaudonner ses principes, désarmn
devant lu grâce et ln simplicité des
gestes de cette reine. Quand, au pre-
mier jour de la guerre, elle s'en fut,
seule, visiter ambulance installée i In
Maison du peuple de Bruxelles et qu'-
elle pénétra dans cette salle où toutes
les paroles de révolte avaient été
créées, on l’Acclama comme jamais ne

le fut un tribun.
Aussi, quand éclata la guerre, la

pensée populaire alla tout de suite à 
 elle : In veine ? Allait-clle, avec les

dansle midi de la France ? Non, elle
demeura au milien de son peuple, ét
elle qu’on ne voyait plus depuis des
mois, ou lu revit brusquement par-

 

 
 

là, que des populations entières.
étaient menacées de toutes’les miseres

de l'invasion, que des hommes allaïent

souffrir et mourir, elle ne voulnit plus

connaitre que son devoir, qu'elle en-

tendait remplir jusqu’au bout.

Elle demeuru dans Bruxelles jus-

qu'a l'avant-veille de l'occupation de

la capitale par les Allemands; elle se
multiplia à Anvers, partout où gi-
saient des blessés et des agonisants.
Sous les bombes des Zeppelins et les
obus,les mortiers allemands,elle allait

vers les hopitaux et les ambulances

pendant que le roi allait vers les

tranchées écartant d'un geste de la
main et d’un sourire ceux qui timide-

ment lui conseillaient la prudence.

Puis, quand il fallut abandonner

Anvers, quandil fallut battre en re-

traite à travers les plaines de la

Flandre où des centaines de mille re-

fugiés se ruaient vers la mer, suprême

espoir de salut, elle passa sur les rou-
tes tumultueuses, lo visage calme,

souriant aux soldats et aux malheu-

veux, donnaut si bien l'impression

d'une sérénité d'âme parfaite que In

confiance renaissait au cœur des plus

désespérés.

Elizabeth, reine des Belges, qui ne

règne plus à cette heure—et jusqu'à
tous vos anciens compatriotes, c'est In

lande désolée qui s'étend devant les!

dunes, porte la plus belle des conron-

nes : celles que les mystiques voiènt!

aux saintes. Elle offre, à une époque|
qui doute de toutes les vertus. le!
spectacle sublime d'une faible femme|
puisant dans les élans de son cœurIn

force de faire face au destin le plus!
implacable. :

Reine errante, mais reine comme ne
le fut jamais I'épouse du voile plus!

puissant, ellesymbolisetoute Inpatrie
meurtrie et qui ne veut pas mouvir.
Loin des cités orgueilleuses et dus.
palais somptueux. elle va vers les sol- ;
dats tombés sous la mitraille et quand

elle passe près d'enx, les paupières
des agonisants se soulèvent pour un
dernier regard, une dernière Inrme ;
des muins fiévreuses se tendent en un
geste de prières et des lèvres blémes
murmnurent le mot qui résumie toute
ln tendresse humnino, le mot qu'on
retrouve au plus profond de lu cé-
tresse et qui trouble les cœurs les plus
farouches ; maman.

ROLAND de Mants.
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Les Jupes de

Fantaisie
se sulissent vite et perdent leur frai-
cheur. C'est ici l'endroit où vous
devez les envoyersi vous voulez leur
retrouver leur heauté primitive,
Nous avons un système parfait de
nettoyage françois qui n'endomimua-
ge pus les tissus les vlus délients.
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écrire pour connaître nosprix.

La Cie : “Le Bion Public”,
3 rue Hart



LE,BIEN PUBLIC LE JEUDI, 3 DECEMBRE 1914
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Soins des vaches laitières ments qu'on leur donnera après. Lu orIN 2
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Letable des vaches lnitières doit comme litiere, On en faitentrer dans |*, ‘ LAGI
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ici que pour les autres animaux. Ce- ¢ | 2 ReBINDONIDIOIN

>
pendant les ventilateurs doivent être

placés de manière à ne pus produire

de courants d'air nuisibles aux va-

ches.
Lorsque ces animaux donnent du

lait et surtout lorsquele foin est cher,

il est presque toujours plus avanta-

geux de les nourrir au moyen d'’ali-

ments divers associés entre eux duns

certaines règles, et de composer ce
qu'on appelle des rations.

Or, «ans tout aliment on peut trou-

ver de eau, de In graisse, de l’ami-

don et des sucres, des fibres difficile-

ment digestibles, puis enfin une

substance qui contient beaucoup d'u-
sote. Si on ne tient pas compte de
l'eau, la nourriture la plus naturelles

aux vaches l'hiver c'est le bon foin.

Dans le bon foin, les éléments dont
nous venons de parler sont associés

suivant certaines proportions. Si

done on combine une ration avec des

aliments divers autres que le foin, il
faudra que ces éléments se trouvent

associes dans le mélange duns les mê-

mes proportions que dans le foin. Or,

les aliments dont un fermier dispose

sur une ferme ne sont pus tous égale-

ment riches en mêmes éléments. Cer-

tains d'entre eux contiennent par

exemple plus de gras, d'autres plus

de sucres, d'autres plus de fibres. On

comprendra done qu’en les complé-

tant les une par les autres on puis-

se arriver à composer une nourriture

Lu ration sern complétée par envi-
ron 5 Ibs, d’un mélange par moitié de
grains et de tourteaux ou moulée de

coton, ou de farine de graine de lin,

On les donnera melangés à In paille

hachée. On peut laisser fermenter ce
dernier mélange douze heures en tas

avant de lo servir.

Ln ration que nous venons d'indi-

quer peut convenir pour une vache

de poids moyen et dans des condi-

tions normales, Appelons-la ‘‘ration
normale”. I£He contient les matières
azotées, l'umidon, les sucres et les fi-

bres a peu pres dans les proportions
dans le bon foin (si on ne tient pas

compte de l’eau).
Lorsque ln qualité des foins, des

graines, des racines et des tour-

teaux varie, voici une idée de ln ma-

nière de procéder pour Lalancer ln
ration.

Pour nugmenter la proportion de
fibres, où peut augmenter la propor

tion de paîlle.

Pouraugmenterles éléments azo-

tés, on augmente la proportion de

tourteaux où de grains.
Pour augmenterles éléments azo-

tés, on augmente la proportion des
racines.

Si le foin est du foin riche en ma-

tières fibreuses comme le foin de ma-

ris, par exemple, on supprimera la

paille et on la remplacera par une

quantité équivalente de foin et de
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q4| LA MODE LA PLUS RECENTE ou
DU DERNIER CHIC

Il n’est plus nécessaire de visiter les marchés
étrangers ; les Artistes et Ouvriers Canadiens
peuvent imaginer et produire les meilleurs vête-
ments au monde, pour les Canadiens.

Démontrez votre loyauté par l’achatet l’usage
des produits du pays qui n’en cèdent en rien à
ceux del'étranger.

Demandez à voir nos modèles pourl’automne.

Etablissements #ashion Craft.

*IN- GANADA
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mentation il se forme un peu d'alcool
qui donne au mélange une saveur

agréable qui excite l'appétit des va-
ches. La fermentation ne doit ce-

pendant jamais 8tre poussée jusqu’i

la transformation de l'alcool formé
en vinaigre (acide acétique) qui est

nuisible aux vaches. Elle doit être

légère. L'ensilage bien fait commu-

nique aussi la même saveur à la ra-

tion. +

Des praticiens commandent de

donner d’abord une partie de foin

l'ouest canadien, des arangements
viennent d'être faits avec la Compa-
gnie du Pacifique Canadien pour pro-

curer aux gens des provinces de l’est,

l'avantage de pouvoir visiter ses in-
téressants exhibits parl’intermédiai-

re d'un wagon spécial aménagé à cet
effet. Ce wngon n laissé Ottawa vers
la fin d’octobre et voyage actuelle-
ment sur les lignes du C. P. R. s'ar-

rétant dant les principaux ceutres

agricoles. Des experts dans l’éleva-
ge des imoutons et des volailles don-

nent des instructions et font des dé-

de sa charge. Plus cette cha ge sera

rendue [ncile A remplir, plus aussi,

non seulement les fonctionnaires en
profiteront ; mais le Département

verra son champ d'action grandir et

progresser.
Si tous agissent, en union coustante

avec leur chef, s'ily a entente réci-
proque parfnite et bonne volonté de
tous, ce sera uno ère de progrès, pour
la division de Québec et lui donnern

predominance parmi les douze divi-
sions de Surintendance du Canadn.

Enlin, les employés tout en s'unis-

Coursdu marché
Du 1 nov. 1014

(Eufs frais IVe doz.
Beurre frais 3Uc et 32c 1b.
Sucre 14e Ib.
Sirop d'érable $1.25 gal.
Fromage 18 et 20c Ib
Miel 15e Ib

 

VIANDES

Pore abattu llc 1b
Rôti lard 15c et 16c IL
Baœuf 12,00 le 100 1b
Rôti bœuf, steak 20c 1b

égale sinon préférable au bon foin, plus, comme ce foin est pauvre en non haché, puis lorsque la faim des ! ! : ;, en Veau 16¢ Ib

Au point de vue de la composition| matières nzotées et en farineux, on vaches est un peu calmée, de sevvir|monstrations pratiques aux diffé-|sant à ln joie que ln nomination de

|

Agneau 18e lb

. . FO a oitié du mélange des racines, |rents arrêts. M. Marineau n causé à son épouse ot À Mouton 15c Ib
des rations, on classe des aliments {augmentera lu quantité de grains et la m itlé éla ge ; ! rent arrets rere ;a famille, le félicitèr du Jambon et bacon 22¢

autres queles foins en catégories : [de tourtenux ou de moulée. Si on BAINS, tourtenux, paille hachée et| Le but de cette exhibition est de|st Famille, le félicitèrent de nouvent|yaindoux 16e

lo—Les aliments aqueux, caracté-

visés par les grandes quantités d’eau

qu’ils contiennent. Les patates, les
racines, l’ensilage, les fourrages verts

font partie de cette catégorie.

20—Les aliments fibreux qui con-

tiennent beaucoup de fibres difficil-
lement digestibles. Les pailles sont

de cette categorie.

30—Les aliments farineux oi 'ami-

don domine comme les grains, les

moulées, les farines. Ces aliments

contiennent en genéral, en même

temps une assez grande quantité d'é-

léments azotés C'ést pour cela qu’on
les appelle aliments ‘‘semi-concen-

trés”,
Jo—Les aliments ‘‘azotés concen-

trés” caractérisés par la grande quan-

tité de matière azotée qu'ils reufer-
ment, comme les tourteaux, la grai-

ne de lin, les Féveroles, les pois, Ia

moulée de coton, le son.
De plus, toux ces aliments contien-

emploie l’ensiluge au lien de racines,

comme il renferme plus de fibres que

les vacines, il faudra diminuer ou mê-

me supprimer la paille en augmen-
tant un peu la quantité d’ensilage

ou celle du foin. Plus le foin et l’en-
sillage seront grossiers, moins il fau-

dra donner de paille.

Plus le foin sera pauvre, plus il
faudra de grain et de tourteaux.
Par la pratique on arrive vite A

savoir balance» convenablement ces

rations en procédant comme nous

venons de l'indiquer.

Un bon praticien ne sera jamais
embarrassé sous ce rapport.
La même ration ne conviendra pas

toujours à toutes les vaches. Il faut

faire attention aux déjections des

animaux. Si elles sont trop claires,

il faut augmenter un peu In quantité

de grains et de tourteaux ou dimi-

nuerla quantité de racines ou d’ensi-

lage. Si celles sont duves, il vaut

foin haché ; de faire boire, pis de

servirl’autre partie de ce mélange et

enfin le reste de lu paille sans le hn-

cher.

Un bon praticien doit savoir déter-
miner dans chaque cas la meilleure

manière de faire.

En cas de constipation prolongée,

ce qu'il y a de mieux pour guérir

les vaches c'est la graine de lin mou-

lue.

Il ne faut pas nourrir les vaches

qui vont vêler de manière à les en-

graisser ; on s’exposerait à. des acci-

dents au moment du vêlage. Mais il
ne faut pas les laisser maigrir pour

In même raison. On diminuera un pou

la proportion de fibres et de farineux

et d'eau dans l'eur ration. Lorsqu'elles

aurons vêle, on augmentera la pro-
portion d'aliments azotés pour satis-
faire à ln demunde du lait. Quand

les vaches maigrissent on peut aug-

manter la proportion de tourteaux

 

procurer aux fermiers et aux persou-
nes des villes, une connaissance plus

profonde des variétés de Inines pro-

duites par notre pays et les pays

étrangers et de démontrer comment

le producteur et le consommateur

peuvent en retirer les meilleurs avan-

tages. Lu manque de soins dans ln

préparation des laines canadiennes n
benucoup nui à leur réputation sur

les marchés et c'est pour aider aux

producteurs à améliorer la qualité de
celles-ci qu'on présente cet exhibit
au public.

L'exhibit des œufs consiste à dé-
montrer les bonnes et mauvaises nié-

thodes de prendre soin, transporter

et emballer les œufs pour le marché.

Ici encore, on ne fait pus assez atten-

tion pour conserver In bonue réputa-

tion des oeufs canadiens.

—_———

La surintendant M. J. P. Marinean,

 

de sa promotion à la Surintendance

et lui souhnitèrent une longue et bril-
lante carrière.
M Marineau pris par surprise et

sous le coup d'une émotion profonde
vemorciases employés de leur géné-
rosité à son égard ; mais surtout des

non moins lounbles dispositions dont

cette démarche fnisait preuve de leur
part. ‘‘Avec de l’union, de l'entente
réciproque et de la bonne volonté,
notre division de Québec sern dit-il,

À la tête des douze divisions du Ca-
nada.”

“Merci aussi, mes chers employés,
pourPuttention delicate faite dans
votre adresse ii mon épouse et à ma
famille.”

 

C’estdonc chez J. B. LO-
RANGER, marchand de
fer, que l’on peut se pro-
curer le meilleur assorti-

 

 

Peaux vertes 13c Ib
l’eaux salées 14e
Peaux de veau $1.25 pièce
Peaux d'agneau (0e pièce

VOLAILLES ET GIBIERS

Dinde 28e IL
Poulets $1.00 et $1.25 le couple
Poules $1.80 ou $1.40 le couple
Qie $1.76 & $2.00 le couple
Canards $1.00 et $1.25 le couple
Pigeons 40c le couple .

FRUITS El' LEGUMES

Carottes le le paques
Clhoux-fleurs 1bc le paquet
Nuvets $1.00 le minot
Choux 5 et 8e pièce
Putates 60 & 7Uc la poche
Oignons 8c IL
Persil Ge le paquet
Salade lc doz
Pomtues 53.50 & $06.10
Concombres 8c doz.
‘Tomates 10c doz.
Céleri 10c le pied
Ananas 15e pièce
Echalottes 10c doz
BIS d'Inde 10c doz

GRAINS

Moulde par 100 $1.80
Son de blé $1.45

nent plus ou moins de gras, et lors- 0 oléagineux ; si elles engraissent, il . on

qu'onles associe entre aux, ils appor- Pieux diminuer Ja quantité do tour- tantIn diminueret diminuerles fari-| est 'objet d'une agréable sur- ment de . matériaux de Blépar100 $1.85 ) 3

tent dans In ration une quantité de

|

tesux. neux prise. Les employéslui font construction. Demandez Blé d'inde $1.45 3

gras presque toujours suffisante. Ce| Nous n'avons pas ln prétention] Quand les vaches tarissent on dimi- un joli cadeau nos prix. 24 rue Badeaux AvoineIVe I. >

sont des tourteaux et In moitié |dansces lignes de faire de ln science nue la richesse de leurration. Trois-Rivières Sarrazin $1.75 2 Ta,

de coton, ln graine de lin, qui en tien-|et de donner des règles invarinbles ; Le Journal d'Agriculture. “Du Soleil” Vivesmeat20 2° Te Lg &
nent le plus. ce gue nous voulons, c'est indiquer He ote Farine à patis. 3.00la poche 8 TLS

Si on pent nourrir les animaux rien {au cultivateur un moyen de se gui- Le personnel à Québec du départe- Fnrine à boul, $3.50 lu poche» soos

qu’avec du bon foin, on ne peut le

faire avantageusement avec aucun
de ces aliments employé seul.
Lu paille employée seule ne nour-

rirait pas suffisamment; les bettera-

ves ou l'ensilage seuls affaibliraient
et relicheraient les animaux ;
les tourtaux ou les grains seuls les
échaulfernient et les exposeraient à

der, suflisnmment compréhensible et

exact pour une bonne partie des cas
qui se présentent én pratique.

On préparo chaque jour une quan-
tité suffisante de chacunjdes aliments

employés pour que leurs poids soient

entre eux à peu près dans les propor-

tions que nous avons - indiquées, et

pour que chaque animal ait autant du

En avant l’agriculture

Les cultivateurs sout des gens heu-

reux, ils n'attendent pas comme la

population de nos villes, de l'ouvrage

pourfaire vivre honorablement leur

famille.
Cette année

temps de guerre gue nous traversons
surtout, daus ces

ment du Service dau Malles par Che-

mins deFer, comprenant 162 quatre
catégories de fonctiounaires, a causé

une agréable surprise à M. J. P. Ma-

rineau, récennnent nounné surinten-

dant de In division de Québec. Ils lui

ont prèsenté, à l'ocension de sa pro-

motion à ln Surintendance, une ma-

gnifique montre et chaîne en orsolide.
Ce cadeau était accompagné d'une

 

S. DUGAL
COMPTABLE, AUDITEUR

Audition, Comptabilité, Iidei-

commis, Compromis entre dé-

biteurs ot créanciers, Liqui-

dation de faillites, Percep-
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SPIRELLA

LE CORSET IDEAL
des inflammations d'intestins, et|mélange qu'il en peut manger et di- ;

coûteraient du reste trop cher. gèrer. Mettre du sel à la disposition| le cultivateur est maître chez lui, sa

|

adresse des plus flatteuses. tion. La plus flexible et la plus souplevexis

Les aliments entrant dans les quatre [des vaches on saler les rations. Les|récolte a été abondante et les prix| Tousles employés ont exprim Garantie pour un an no casser’ ni

catégories dont nous venons de parler animaux doivent aussi avoir de la] qu'il obtient de ses produits sont con-' leurchef toute In joie que leur cause 4, Rue ALEXANDRE, 4 rouiller. Comme corsetière: ,

doivent donc toujours être mélangés

|

boune eau à leur disposition. sidérables. On a donc raison de|sa nomination comme Surintendant; TROIS-RIVIERES. Mme M. L. LELAIDIER-CHASE;

entre eux ct avec du bon foin avant

d'être servis aux animaux.
Le bon foin doit en général former

la base des rations. Ou en donne de
84 10 1bs par jour pour une vache de
poids moyen. Certains praticiens
conseillent de ne pas le hacher ou de
ne le hacher qu’en partie. Dans ce
dernier cas, on mélangera la partie
hachée avec ln paille, les racines et

les aliments concentrés.
A ce foin on ajoutera 35 à 40 1bs

d'ensilage ou de racines, par tête et

Comme les cultivateurs ne peuvent

pus toujours se procurcr des tour-

tenux ou de la moulée de coton, nous

leur conseillous fortement de semer

de In graine de lin. Le lin vient ad-

mirablement dans la province. La

graine de lin moulue est un des ali-

ments concentrés les meilleurs. Elle

est très riche en aroze et, de plus, el-

le est aussi très riche en graisse, et

elle a la propriété de ne pas consti-

per les animaux. Pour les vaches

laitières, il sera toujours bon de ln

dire et de le répéter souvent

Fils de cultivateurs, aimez votre po-

sition, cultivez le sol qui vous a vu

naître, profitez des sages conseils qui

vous sont donnés par nos gouverne-

ments, travaillez ln terre selon les

dernières méthodes enseignées par

les conférenciers agricoles et l'avenir

vous montrera que vous avez choisi

la meilleure position.

Oui, fils de cultivateurs, attachez-

vous au sol, pratiquez les exemples

laisses par vos pères : le Canada a

besoin de tels fils pour le développe-

 

: |lui assurant en même temps qu’ils
étrient bien décidés à fnire tout ce qui
dépendait d'eux pour lui rendrelaplus
légère possible, l'exécutiondes devoirs

Tél. Bell 423, 
 

 
 

Cloches

seules cloches moi
Baring) au Canada

lée. Montées Batt.

    
  

(LOIRET) FRANCE.

Les cloches Bollée de Orléans (Luiret) France, sont les

Accord parfait et tons garantis, sans retouches après la cou-

garantissons la mise en branle d'une grandefacilité. Ces clo-

Bollée, de Orléans,

ntées sur des rouleaux d'acier (Rolling

ant-Lancer et Retro-Lancer, nous

26-28-30, Rue Plaisante,
Trois-Rivières.

offre'commepar le passé à sa nombreu-
se clientèle et à toute personne désirant
porter le célèbre corzet ‘“‘ Spirella” (fait
strictement sur mesure) ses services,
expérience de plus de six ans sont à la dis-
position de toute personne portant un
corset, enfants, adultes. Sur réception.de
lettres, cartes postales ou téléphone.‘elle
sera heureuse de vousd onnerrendez-v:us
à votre commodité, pour vous laisservoir,
ses échantillons et faire connaître. les
qualités du Corset (marque “Spirellat”)
Agence de la California Perfume Co.

Salon d’ouvrages de fantaisie.

Lathe

  

3 : + . \ ° " ni . elle doit £Y } » bl >} Il t 1 .

par jour. Les racines doiveut être

|

mélanger à d'autres grains

.

€ ; 2 pe ches sont remarquables par Jeurs sons melleux ct leur par

ounces eb Fonsi . jours êtr lue. Quand|1 de notre beau pays. ] RES faite harmonie. Monteur Compétent. Plusieurs caril- .

coupéeset l'onsilage haché. toujours être donnée hs 3 sent ment : pay BETS” ons en usage donnentpleine ct entière satisfaction, I n'existe pas dans la Province

I'avoine est bon marche elle | . Importation directe de tous les Ornements d'Eglises, Ca-Quant à la paille, que l’on donne
en méme temps on doit la hacher en
tout ou en partie et mélanger la par-

tic hachée aux racines et aux ali-
monts concentrès, La partie non ha-
chée de ln paille se donne générale-
ment àIn fin du repas. Pour les ani-
MAUX trop gourmands on peut en
donner mélangée à du foin au com-
mencement du repas. Cela les empê
chera de manger trop avidement et

avec avantage entrer dnns les ra-

tions.

Pourservirles rations on peut ha-

cherla paille, le foin, les racines, puis

donner de co mélange autant que

chaque vache peut en manger. On

peut le laisser plus ou moins fermen-

ter comme nous l'avons dit plus haut.

Lorsqu'il y a des betteraves, qui sont: un aliment riche en sucre:par 1a fer-

2

Les laines canadiennes

Uommerésultat des succès rempor-

tés par les exhibits de “laine et

d’œufs'que la branche des bestiaux

du département d’agriculture du Do-

minion a envoyés dans les diverses

expositions tenues cet automne dans

Agri.

 

  lices, Ciboires, Bronzes, ete,de l'une des
Catholique des Ornements d’Eglises

Aussi Statues Religieuses, Chemins de Croix, en relief, en tous genres et en tou-
tes matières, Plâtre, Carton Romain,Terre Cuite, Bois,

Zino eto. MM. les Ourés sont invités à venir vi-
r Français en feuilles pour décoration d'église, etc.

Bronze d'Art, Fonte de Fer,
siter notre magasin. Spécialité: Ô:

ARTHUR BEAUDOIN 4
Importateur et Seul Agent pour le Canada.

‘RueAlexandre;

lus grandes maisons : La Société
de Paris, France.

erre, Marbre

de Québec, de poêle plus économi-

que pour le chauffage de la mäi-
son et dela cuisine, que le poêle
que vend J. B. Loranger, :24irue
Badeaux, Trois-Rivières. 

TroisiRivieres

‘Abonriez:vous au“Bién

"ATNNeK

 Fr



  

Elle semble posséder un pouvoir

presque divin sur la douleur.

Le mal de dent est génernlement
da ala névralgie dans les gencives

ou ln congestion de ln moelle du nerf.

Commo *Nerviline” enraye la conges-

tion vous comprenez nisémeont pour-

quoi elle guérit le mal de dent.

Nerviline fait plus encore -— elle

guérit toute douleur

rayant In douleur un qui pénètre

plus profondément duns les tissus

que tout nutre liniment. C'est un lini-

ment qui guérit promptement, qui

donne un soulagement permanent,

Vous dépenserez dix, ou mêmecent
pinstres et Vous ne pourrez pas vous

procurer autant de soulagement que
vous en trouverez dans une soule bou-

teille de Nerviline. Nous lu garantis-
sons ; NOUS VOUS re-
mettons votre ar-

 —dans toute partie

   

gent si elle ne vous
souligge pus.     du corps. Peu im- 4

porte où est votre %
mal. Que ce soit
dans les artieulu-

tions ou dans les muscles; que

ce soit In névealgic ou le lumbago;

gue co soit une douleur de surface,

dans Je dos, sur lo côté où ln poitri-
ne ; Nerviline atteindra le mal, Ner-

vilino le chassera.

Qu'est-ce que Nerviline, se deman-

de-t-on? “Tout simplement un lini-
ment, mais beaucoup plus fort que

les nutres liniments en propriétés en-

 

Dans beaucoup de
pays Nerviline est

un remède de fiunille, un reinède

qui a fail ses preuves auprès de ceux

qui l'ont employé. Gnrantie dans les

ens du névralgie, scintique, lumbago,

rhumatisme, pleurésie, efforts où en-

torses. Li grosse bouteille de 50c. de

famille est plus économique que la

bouteille de 25e. Chez les vendeurs

partout, ou directement de Catavrho-

zone Co,, Kingston, Canada,

 
 

Lettre a une amie

L'AIDE À LA FRANCE
 

Troisième lettre. — Tolle que l'ont
imnginée les promoteurs do l'Aide iv
In France, lu charité porte un cachet
si spécial qu'on est tenté de chercher
un autre mot pour caractériser ce

geste de soutien fraternel. Co n’est

pus ici Jn pensée distraite d'un bien-
Otre qu'on va procurer i des nllligés

téger le sommeil «des innombrables

malheureux qui seront mul logés et
mal chaulfés ? Nous faisons plus spé-
cinlemeut appel à In campagne, sa-

chant combien les plus modestes

annisons de nos cultivateurs sont

pourvues sous ce rapport, Qu'on di-

minue d'une on deux, suivant son

moyen, lu pile de couvertures (cour-

tes-pointes) ou catalognes sont égu-

lement bienvenues) et la Providence

comblera le vide. ‘

Donner atin quo Dieu qui dote les faimnilles

Donne à vos ills In force et la KTAco & vos filles quelconques dont la misère contras-

te avec notre confort, c'est lo plaisir,

si goûté par les fommes, d'agir par

sentiment. Nous ne sommes pus, en
ce cns-ci, la collectivité indifférente

qui s'adresse & une foule étrangère,

puisque chaque femme canadienne-

française, en signant son nom, dési-
gne comme bénélicinire de ses dons

une personne française de même
qualité. Ainsi, lu Canadienne, en
préparants ses “présents” pour la

cousine éprouvée de l'rance, va re-
nouer des liens que quantité de beaux

discours ne rétissiraient pas iv re-

nouer.

Outre ln pensée du bienfnit minté-
riel que 110s envois apporteront à des

famille en détresse, n'est-il pas conso-
lant de s'imaginer quelle surprise ce

sera là-bas de voir s'abattre sur ln

contrée ces milliers de noms si fran-

çais ? On ne peut trop Céliciter ceux
qui nous ont inspiré cette jolie pen-
séo.

Les dons reçus jusqu'à présent

sont des plus encouragennts : effets

bien propres, presque neuls ou soi-

gneusoment raccomodés, tricots de

toute sorte, layetbtes, etc. Ce qui est
fait est bien fait et donne bon espoir
pour ce qui reste à Enire, La tâche

n’est pas minime, les malheurs étant
immenses. Il faut -e figurer le sur-

croft de misère que l'hiver va faire
surgir sur ce dénuement. Un grand
nombre de familles errantes vont se
réfugier dans des maisons abandon-

nées, dans des hangars, dans des
maisons bâties à la diable où le froid
sern plus meurtrier pour les familles

que In bataille pourles soldats. Dans
ces dures conditious d'existence, il

semble que l’article dont le besoin se
fera le plus sentir c’est la couverture

de laine pourles soldats que toutes
les familles en ont donné jusqu’à épui-
sement. Que va-t-il rester pour pro-  

Attu qu'un blé plus mur Casse plier vos granges

l’assor dans vos véves, la nuit,

Fssnyons surtout de donner de In
Inine, Dans n'importe quelle de ses

transformations lu laine est toujours

précieuse. Qu'elle devienne gilet, en-
che-nez, mitaines, bos ou coilfure,

son utilité n'est jamais contestable.

La “more” canadienne qui par hn-

bitude, tricotern sans regarder un

châle ou un jupon, épargnera de dou-

loureux frissons à ln ‘mémère” fran-

çuise qui s'en enveloppera. La jeune

fille qui confectionnern un petit gi-
let pour un bébé, entendra d'avance

le gazouillis de bien-ètre de son petit

protégé. Mettons de In lnine, autant

que possible dans le paquet destiné à
l’Aide à la France On In connait au

Canada, la douceur de l'inestimable

laine.

Le dépôt des offrandes en nature

est au numéro Tin rue Saint Jacques.

l£n ville, le comité fait prendve les

colis à domicile. (Téléphone Main
3520) De la campagne, on expédiern

franc de port par la poste ou en port

dn (collect) par express. Sauf pour
les expéditions postales, on en est

prio de s'entendre autant que possi-

ble avec ses amis et connaissances

pour expédier en commun dans des
Caisses : cela épargnern des frais.
Adressor ainsi : Genin, Trudeau &

Cie, pour le Comité lrance-Améri-

¢
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Nerviline Enraye le Mal d'Oreilles en 10 secondes,

Guérit le Mal de Dents en Deux Minutes
Ligne de Feu
 

Belfort, le 6 octobre 1914

Chers lrères,

Jo vous ni écrit il y a une quinzni-
ne de jours pour vous dire que je

purtais en promière ligne: m'y voilà

done depuis le 14 du mois, Nous
avons passé 12 jours sur 15 dans les

tranchées en face des *BOCHES” à
30 mètres le plus près : c’est bien ra-
re qu’on en voie. Le 26 nous avons

abtaqué une tranchée à lu baïonnet-

te mais ce fut peine perdue, on

croynit surprendre les ensques à
pointe, le coup était mal divigé. Dans

dix minutes à peine nous avions cin-

quante hommes hors de combat, plu-

sieurs sont tombés à côté de moi et
je n'ai pas regu une égratignure, c'est

par miracle vraiment. Lo lendemain

j'etais proposé au grade d'adjudant

et j'y suis maintenant, vous le voyez

l’'honneur se paie cher.

C'est nujourd'hui lu Toussaint,

beaucoup y pensent, mais Vous con
prenez bien que dans les tranchées il

n'est pus question d'offices religieux,

et demain combien de fumilles qui

auront des soldats morts pour la

France à pleurer. Ces 2 jours donne-

ront lieu à de grandes réflexions.

Le soir quand on est couché dans
la tranchée, que la Eusillade  cvépite

et que le canon gronde à quelques

100 mètres on a des pensées plutôt se-

rieuses,

Hier 3 novembre un obus de 75 est
tombé dans une tranchée bouche. Aus-
sitôl quelques centaines de ses dete-
nants sortent, et naturellement se

font tuer comme ces lapins.
Le jour de l'assaut manqué, sur 9

sergents de m& compagnie 3 sont

morts, 2 blessés. Ce méme jour nous

sommes restés à peu près une heure
là vôté de soldats morts depuis une

vingtaine de jours là saus sépulture,

vous pensez quelle odeur nous em-

baumait. Mes camarades me deman-

dent souvent des renseignements sur

le Canada et surtout sur ses habi-

tants. Is admirent les Canadiens qui

viennent conune tant d'autres de na-

tionulités dilférentes défendre les

droits des peuples civilisés contre

l'envahisseur barbare et inliumain.

Aujourd'hui je viens d'être blessé
ala figure par des éclats de pierre

lancés par suite de l'éclatement d'un
obus, mais je reste quand même à la

tête de ma section vu que ce n'est

rien pour un soldat. Les pertes sont
grandes des deux côtés appnrem-

ment plus grandes du côté allemand.
Les Boches, avec leur grosse artil-

lerie détruisent les villages à proxi-

mité des aglomérations de troupes,

mais ils n'ont pas l'instinet de prève-
nir ln population civile.

On dit que d'ici quelques jours le

régiment va aller prendre du repos

pendant quelques temps, ça ne ferait

pas de mal, car voilà 6 semaines que
nous sommes dans la tranchée, et na-

turellement sans se déshabillet; on

ne quitte que le sac qui sert d'oreil-
ler. Quand c’est son tour de dormir,

Condoléances

A une asdmblee des membres du

Barreau des Trois-Riviéres, tenue au

Palais de Justice, le 23 novembre 1914,

sont présents :

MM. Jos. Barnard, Gédeon Béland,

Arthur Béliveau, Philippe Bigué,
Charles Bourgeois, Edgar Bournival,

Hon, Jacques Bureau, W. Camirnnd,

L. H. Comeau, Alfred Désilets, Aug.

Désilets, l’rs. Désilets, J. A. Désy,

Raoul Ducharme, Romulus Duchar-

me, Maurice L. Duplessis, Albert

Grenier, I. 1°. Guillet, Alex. Houlis-

ton, Irs, Lnjoie, Edouard Langlois,

Félix Leclere, Arthur Lefêvre, For-

tunat Lord, P. N. Martel, Paul Mar-

tel, À. l£. Paquette, L. D. Paquin, G.

IL, Robichon, J. A. Tessier, Arthur

Trahan, Bruno Marchand ;

M. Arthur Bélivenu, Batonnier oc-

cupe le fauteuil et M. Bruno Mar-
chand agit comine secrétaire.

Les résolutions suivantes sont pro-
pusées et adoptées à l'unanimité :
Proposé par MM. L. D. Paquin, P.

N. Martel, Jacques Bureau et J. A.
T'essier, secondé par MM. L. I. Guil-
let et Philippe Bigué.

Les membres du Barrenu de la sec-

tion des Trois-Rivières ont appris

avec regret le décès de M. Odilon La-
coursière, de St-Tite, à l'âge de 79
ans ct six mois, père de M. F. X. La-

coursière ; :

Proposé par MM. L. P. Guillet, WV.
Camirand, Alfred Désy, secondé par

MM. Arthur Béliveau, Charles Bour-

geois, G. IL. Robichon et Bruno Mar-
chand ;

Comnie marque de sympathie et de

considération pour M. F. X. Lacour-

sière, le bâtonnieret les autres mem-

bres du barreau qui pourront le faire,

se rendront aux funérailles pour re-
présenter le barreau des Trois-Riviè-

ves ;

Proposé par Gédéon Béland, Jos.
Barnard, Fortunat Lord, Arthur Le-

febre, secondé par Auguste Désilets,

Frs. Désilets, Edgar Bournival, Paul

Martel, Edouard Langlois et Maurice

Duplessis ;

Copie des présentes résolutions se-
ront transmises à M. IF. X. Lacour-

sière, par le secrétaire.

(signé) ARTHUR BELIVEAU,

Bâtonnier

(signé) BRUNO MARCHAND

Secrétaire.

QUILLES....QUILLES
Quatrième partie.

Lundi soir, avait lieu sur les allées

de Quilles de I'Hotel du Canada, la

guatricme partic de Quilies, de In

Ligue de In Cité, alors que le Cana-

dien du Cercle Laviolette rencontrait

le Canada,

M. Richard, lança la première bille,

AUX Applaudissements de la foule.
M. Marcel Bellefeuille du Canadien,

se distingua tout particulièrement,

en faisant la meilleure partie simple

soit 224 et aussi la meilleure série de

3 parties faisent un total de 538; M.

et M. Alarie aussi «lu Canadien le suit

Bellefeuille est le premier de la ligue

L'amende n'est pas toujours efficace

le plus souvent, et la prison ne vient

jamais |

Que de vendeursont payé l'amende
cinq, dix, vingt fois et plus ct c'est

toujours In première olfense. Les bons
se décourngent et c'est la tasse.
Je le demande aux olfleciers de tou-

tes les sociétés de tempérance, pour-
quoi ne pus demander et obtenir du
Gouvernement à la prochaine session

qu'il n'y ait plus d'amende mais lu
prison suns option d'amende ?

1 mois pour la première offense :
# mois pour la sceonde ;
12 mois pourla troisième.
Cet abcès sera vite crevé ol purilié.
C'est trop raide, dira-t-on ? Ou

H'aura qu'à observer la loi. Pas tant
de tendresse pour des voleurs, des

hypocrites et des malfaiteurs,
Au moins qu'il en soit ainsi pour

les paroisses qui ont vote la prohibi-

tion.
Si on le demande sérieusement, on

est sûrde l'obtenir.
Pourquoi ne pas exiger du même

coupl'abolition de l'annonce avec vi-
gnette dans les journaux ? ete. 11

devinit étre assez Lucile d'empecher

le Champagne de mousser 'affaire

des journaux sans serupules.
Qu'on prenne ma suggestion en con-

sidération, ja le demande aussi res-
pertueusement que Lermement st un

grand pas sera fait.
Annihilons ceux qui

dans le dos.
nous firent

Ir, Joacms-Jos,

—La Tempérance,

————

Telephone 456

Arthur Spénard,
(Successeur de Gravel & Spénard)

AGENT et COURTIER
D'ASSURANCE

     
         

  

  

NOUVEL ZR
qniHORAIRE

Depuis le 27 sept. dernier les trains uit
tent la gare des 3-Rivières comme a

POUR MONTREAL, Qué.

‘Train No. Partira à

  

357 2.50 po nn tous les jours305 0.304 m, jrs de sen
BSL 3an, Oneseul,a 3,1 p. m. Lous les jours,

5.55 p. m. dimancheseule

POUR QUEBEC.
Train No. Partira a

ment

iu 40 it, 1, Lous les jours,: O0 a. m1, jrs de sentine s
31 12,45 p. mn, an ne seul,
307 1,23 p. 1m. tous les jours,
421 8,15 p. m.dimanche seulement
Pour Shawinigan et Grand’Mere,

Train No. Partira a
379 6,30 2, m,jours de semaine351 12,50 p, m, Lous les jours,
353 4,30 p. an, jours de semaine,
3013 1.00 p. mn. dimancheseulement

Pour Grandes Piles,
Train No, Partira a

367 10,00 a, mi. jus de semaine ge
369 4.30 p. mm. + a seul

. Pour informations et indicateurs,
s'adresser au bureau de ville

D. CHENEVERT, Agcat,
Téléphone 39, 178 rue Notre-Dame,

(Représentant de toutes les lignes oeda.
niques.)

Nouvelle ligue sur les bords du la
Pour Toronto

Via Belleville, Trenton, Brighton, Col-
born, Port Hope, Newcastle, Bowanville,
Oshawa, Whitby.
Quitte lu gare Windsor a 8.15 hes a. w, No. 51 Du Platon Trois-Rivieres lin vigueur maintenant,
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Télephone Bell 604

A. Boisseau,
Marchand de
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43, Rue Des Forges,
Trois-Riviéres.
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ATELIER : TELEPHONE 182

—— Entrep

Chauffages i Eau Chaude, à Va

RESIDENCE : TELEPHONE 195

Chs Hamelin & Fils
reoncurs -

ar el a Air Chaud. Plomberie,
Couvertures en Tôles et Gravuis, Corniches en Tole et Cuivre,
Nous avons des hommes à Loute heurepourréparations urgentes,quesFlat Suing Jucquos, , Mont et la plupart du temps sans paille, à

réal”. En même temps, signifier Me atoile ;Cu ; ; s > trancl'expédition à “France-Amérique, ln belle étoile ou dans une tranchée

section féminine, immeuble Duluth,
à Montréal”.

Une amie de Catherine.

 

Vous désirez, je suppo-
se, avoir des impressions
modernes et a des prix
bas, adressez-vous a

La Cie du Bien Public

de repli habitée.

Voilà 21 jours que je suis dans les

tranchées, sans mme sentir fatigué, et

cependant je vois des camarades qui
futiguent et seront tués par In vie de
tranchée.

Votre frère qui vous embrasse et

se recommande à vos prières,

x  Adjudant.

3 rue Hart.|
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TENANT les réparations
Nous sommes onpossession

genre et notre assortiment
est incomparable.

blemont réduits.

les de la snison et nos ouvriers oxperts pourront donner à
vos commandes uno attention plus prompte et plus soi-

gneuse que plus tard.

Nous avons un immense assortiment de peaux de tous

Vu la crise monétaire actuolle nos prix sont considéra-

OVIDE ROCHELEAU

ROÏCHELEAjU

FOURRURES
Vous avez tout à y gagner à faire exécuter DES MAIN-

nécessaires à vos fourrures.
do tous les nouveaux modè-

do fourrures manufacturées

avee 534.

MM. M. Bellefeuille et H. Dai-
gneault, une boîte de cigares offerte
par l'Hotel du Canada, pour la plus

grosse série de 3 parties.
M. M. Bellefeuille, un foulard par

lu Maison Chénier & Cie, M. Dai-
gneault, une épingle de cravate par
Paul Caron, À. St-Jean, 1 bouteille

de Scoth par Harnois & Cie et une
cravate par Hotel Harnois, pour les

plus grosse parties simples,
Résultat :

CANADIEN

101-173-224—551
115-126-110—351
137-141-165—-4-16
105-181-133—469
130-145-166—450

057-719-708-2174
CANADA

115-146-112 -373
125-136-114—375
150-136-1:34—420
183-190-112—+485
155-170-161—489

728.778-036-2142

Vondredi : Canada vs Trifluvien,
Salle Martin.

Ne serait-il pas temps ?

LISEZ S'IL VOUS PLAIT

La tempérance fait des progès in-
contestables. Nous gagons du terrain
visiblement. Mais ! ! que d'obstacles |

3 rue St-Olivier,

La Banque
( Incorporde par un Acte du

Capital Auterisé $2,000,000.00,

Bellefeuille

Desjardins

N. Alarie

N. Michelin

G. Pellerin

Président : M. H. LAPORT'E,
Administrer

Vice-Président : M. W. F. CARSLEY,
Honorable L. BKAUBIEN,
M. G. M. BOSWORTH,
M. ALPHONSE RACINE, Prop. dela
Monsieur L. J. 0.BEAUCHEMIN,
Monsieur T'ANCREDE BIENVENU,

 

D. Gaudette

H, Cndorette

Dusablon

À. St-Jean

H. Daigneault

Vice-Prés, : Dr E. P. LACHAPELLE,
M. MARTIAL CHEVALIER,

Inspecteuren chef : J. W. L. FORGEY.,

 

Informations

d'intérêt l'an, les dits intérêts étant capitn
et 31 décembre de chaque annde.

d'Epargne sont contrô

plus haut.)
Pour la commodité des travailleurs,

  

Trois-Rivières

Provinciale
DU CANADA.

Parlement en Juillet 1900. )

Siège Central : 7 et 9 Place d’Armes, Montréal, Canada.

. Puyé et Surplus $1,588,866.11

CONSEIL D'ADMINISTRATION.

De la maison Laporte, Martin & Cie
ateur du Crédit Foncier Franco-Canadien
De lu maison en gros, Carsley Sons & Co.

Ex-Ministre de l'Agriculture.
Vice-Président “Canadian Pacific Railway Co”

maison de gros “Alphonse Racine & Cie.’
Dela Librairie Beauchemin Ltée,
Directeur-Gérant.

BUREAU DE CONTROLE,
(Comnmnissaires-Censeurs.)

Prés. : Hon, Sir ALEX. LACOSTE, C. R. Ex-Juge en Chef de la Cour du Bane du Roi
Adminis, du Créédit Foncier Franco-Canadien.

Directeur-Gérant du Crédit Foncier.

 

BUREAU CHEF.

Directeur-Gérant : TANCREDIS BIENVENU.
Ass.-Inpecteur J, R. CHOQUET,

Secrétaire : ALËEX. BOYER.

Importantes.
Vous pouvez déposer vos argents remboursables à demande et recevoir 3%

lisés ou payés tous les six mois, les 30 juin

Les Fonds ou argent qui sont confiés à cette Banque pour son Département

LS és par un un Comité de Censeurs,et les placements sont
examinés mensuellement par les Messieurs qui composent ce comité (voir les noms

cte., des dépôts de toutes sommes, depuis
MARCHAND DE FOURRURES

22 Rue Hart, Trois-Rivières  
.
)
e

‘
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‘

‘

Voisin de In Pharmacie Williams, Tél. Bell 588
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 L'undes plus puissants et contre
lesquels tous les jours nous entendons
de nouvelles récriminations fondées
et attristantes, c'est le vendeur sun
licence. Partout l'on gémit ; et l’on
ne trouve pas le moyeneflleace de s’en
délivrer,

un dollar($1.) et plus, seront acceptés au Département d'Epargne.
Emission de Lettres de Crédit Circulaires, payables dans tou

monde. Ouverture de Crédits commerciaux.

SUCCURSALE AUX TROIS-RIVIÈRES,
J. D. PROULX, Gérant Local.

tes les parties du  Tel. Bell 127. Burcau : 56 Des Forges
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NEN ONT JAMAIS VU DE SEMBLABLE
   

Vente sans precedenta PRIX INAPROCHABLES
Il nous faut livrer le local dans 30 jours.

) C’est cette raison qui nous a fait engager des experts dans ce GENRE DE VENTE 0
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\ Rien ne sera

Epargne
Marchandises-Sèches

SOC

doit

 

 

Nous n'achetons pas en lot de chars, mais nous von-

drons tout ce qu'il y a d'assortiment aux prix suivants :

 

Étoltes à costumes,  Valant 51,65
Pour. ...... coi viii 0e

Vadant S1.40

 

Vinaigre extra No.....LL 25c

beEtofles à costumes.

 

 

 

 

 

0 Pour. ..........oooiiiiii TOC a Poudre a pate “Magic” 1202... 0.00000... 1 Gc

0 Etoffes à robes. Valant 60 et H0c.ome,Vase 35c| pm myo... 11e
0 Étoites à robes.  Valant 25c.

POU.«ee I12:c Corn Starch. o.oo00  8c
i1c ÀæA1TENTION 

 

 

 

0 Flanellettes
Allumettes “Lyon,” Garanties............. 0

) Flanellotte. Valant 11 ce Le0 G:c Tous les Mardi et Vendredi “Gold Dust”... LL Lea ana Sie %

0 Flanelette. Valant 14 et 12c. 8c > mre Teintures “Dyola” et “Dinmond™. ........... 2

Pour.....12020004000 01 204 ea eee»

0’ Flanellette blanche. Extra qualité. 35 pes. 10 IL Y AURA ENCA OE2JIKS M Savon glycerine lie, pour................... Oc (0)

{ Valunt Jde. Pour ................. C o Me

Macaroni, lnlivre. .........................
 Tant mieux pour vous Si vous pouvez

3 acheter un article de $1.00 pour 10c. 2      Indiennes--Indiennes
 

 

 

 

(a\ Tous les Patrons nouveaux et des  moilleures qua-

ités subiront le même sort. . °
> < lités subiront le méme soi Papeterie Messieurs

Q Un magnifique assortiment de Notre assortiment de pipes peut “ quatre cordes.... ...... o.oo 28c

) < Tweeds Tweeds Tapisseries ct Bordures seront

|

rivaliser avec aucun de la ville.
cinq cordes... 220010 LL ea anna 3Gc 

   
Un tailleur sera ici pour prendre vos mesures ct

confectionner vos habits et paletots à des prix spéciaux

pour cette vente.

Tweeds pour habits. Hommes et Enfants. 1 40

Valant $2.25 Pour .................. °

Tweeds pour habits. Hommes et Fnfants. 4 00

Valant $1.75 Pour... ......... co °

Ite. Lite,

1.30
80c

weeds pour paletots. Valant $2.00.
POUL eo eeeeae

Tweeds pour palotots. Valant $1.40

Pour... etreeirae

La seule occasion de votre vie de vous

habiller à si bon marché.

 

Les fournitures et garnitures pour tout

client achetant un habit lui seront fourni à

moitié prix. Il faut que ça parte !

LLSe

 
Emile

 

6666009090990990290

vendues à MOTTIE PRIX.

TEPrenez In grandeur de vo-

tre chambre avant de venir.

Papier à lettres ct enveloppes,

Crayons, Cahiers, Ardoises, et

tout ce qu'il faut pourl’école sera

sacrifié.  
Une bonne pipe en bois-imita-

tion “Patterson” vous

sern vendue durant cet - 1O

te vente. ............ C

Pipes en bruyère avec bout en

ambre de haute qualité à GRAN-

DE REDUCTION.
 

Ci-dessus un résumé des marchandises mises en
vente pourle 7 décembre. Camisoles et Caleçons pour
hommes et enfants, Lainage, Chapeaux, Casquettes,
Couvertes de lits, Gants et Mitaines, Rideaux à res-
sorts, Rideaux en dentelles, Rubans, Vaisselle, Jouets,
Ferronneries. etc, etc.

Nous vous attendons en foule

LUNDI LE 7 COURANT
Premier Jour de cette Colossale Vente
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Savon “Casino” lncaisse. ................ 3.60

Produits Pharmaceutiques

“Sun Life” Lemorceau.............

 

1
T2C

| Poudre de condition 5 Ibs. ................. 39c

Balnis trois cordes... 1200 LL La aa aa L. 23c

Pilules Moro...iii. 34c

“ Rouge.......J34c
* (©PA34c

Pain-Killer ..........oii. 16c

Sirop Goudron................coviiiniinn. 20c
La balance trop longue à énuméror, se vendra dans

les mêmes proportions de réduction.

 

Chaussures et Claques

Un assortiment complet de chaussures pour hom-
mes, femmes et onfants vous sers offert à des prix divi-
soires,

EE

LIQUIDATION du MAGASIN
Sauvag'eau.

CHAMPLAIN, Qué.
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CONSULTATION TEL, 48
“28 4 houres P. M.
748 . “

Dr Olivier Tourigny
MEDECIN

Ancien Interne des Hopitaux
de Paris

Burenu :
83a Avenue Laviolette, ‘L'rois-Rivières
 

CONRULTATION 1.1. 599
244 " , M.
TAR P. M.

Dr C. A. BOUCHARD

Ancien Interne à l'Hôpital St-Joseph
de Paris,

MEDECIN-CHIRURGIEN
CHIRURGIE-GENERALE

S’oceupo surtout des Maludies dus
Jommes. Maladies Génito-Urinaires,

Des FonuGEs, d'HOIS-JUIVIEILES,
 

Bureau : 'l'él, 5G9, Résidence ; l'él. 126

Dr E. BUISSON

CHIRURGIEN-DENTISTE

20 DES FORGES, TROIS-RIVIERES,
(En face du Marché)

Bureau ouverl Lous les soirs de 7 à 8 hrs.
 

Téléphone Bell 658 Residence 437

Dr J. H. BELAND
CHURURUIEN-DENTISTE

26a, RUE Das l’onoxs ‘Tnois-Kivikiees.
(Bloc Carignan)

Bureau ouvert tons les noirs do 7 À 8 heures,
Dimanche pur engagements
 

Bureau : ‘Pél, 7U3. Rés, : 'él. 200

Dr Eugèno Bourgoois

CHIRURULEN-DENTISTE
Bureau ouvert tous les soirs de 7à 8 hrs

87a rue Des Forges, Truis-ltivières.
(Porto voisine du théatre “Bijou”
 

Téléphone 32

Dr LEOPOLD GELINAS
Chirurgien-Dentiste

LOUISEVILLE, En face de l'hotel Lafleur
 

 

AVOCATS

CHARLES BOURGEOIS, B. A, bi M

Avocat

6, rue St-Joseph, ‘Tél, 233

JOSEPH BARNARD

AVOCAT

3 rue Hut, Tel. 610

Residence : 17 rue St-Pierre, Tel. 434

GIO. HENRI ROBICHON

Avocat

5a Bonaventure,

 

 

Trois-Rivières
 

P, N. MARTEL, AVocaAT

61 Bonaventure, Tél. Boll 61

Los Trois-ltivières.
 

M. L. DUPLESSIS

Avoent

4, rue St-Joscph, Tal.

Les Trois-ltivières

Boll Go

 

Frs Desilets Aug. Desilets

DESILETS & DÉSILETS
Avocats

25 Rue Alexandre,

Tel. Bell 511

=

Trois-Rivieres
 

BRUNO MARCHAND

Avoeat

Tel Bell 583

Trois-Rivieres,

20 me Alexandre

 

4 rue Chinmberlain

ALBERT GRENIER, 1.L.L.
AVOCAT

Bureau du dimanche à St-Tite

Grand'Mère, - - P. Q.
 

Bureau: Résidence:

TEL. BELL 031 1'EL. BELL 23
6, rue HART 2 rue HART

N. MURPHY, M. A. S. C.

INGENIEUR-ELECTRICIEN

Mombro Montren) Kleetrieal Soclety Wireless
Assoointion of America, ete, Mminbre organi-
satour de UAssociation dea Tnventeurs du Ca.
nadn, Incorporée lo 20 juin 1012 Spécialité :
Ouvrage en günéralo pour Compagnie do Télé-
phone et de [Lumière Electrique. Achat et
vento do Machines, Ete,

ATELIER:

Coin STE-GENEVIEVE et STE-JULIE

 

 

E. H. GERMAIN,

Ingénieur Conseil et Entrepreneur
Travaux Publics

Projots de Chemins de fer, Aqueducs
et tous travaux d'hydrauliques tels
que Digues et developpement de pou-
voirs d'eau. Plans et devis de Ponts
en for et en beton armé. Etudes sur
la stabilité des constructions, des fon-
dations ct des planchers d’entrepôts,
Edifices Publics et Privés.

28 années de pratique active.
Architectes adjoints

ASSELIN & BROUSSEAU
174 NOTRE-DAME. TROIS-RIVIERES,
 

Asselin & Brousseau
ARCHITECTES

E. H. GERMAIN,
Ingénieur Civil. Conseil,

Montréal,
331 Bleury.

Trois-Rivières
; 174 Notre-Dame.
 

Charles Lafond Ern. L. Denoncourt
Tél. 483 Tél. 110

‘‘Lafond & Denoncourt

7 ARCHITECTESa te te
+

Buïrcau: 16 rue Bonaventure.
~ Trois Rivières.

AUX CONTRIBUABLES

Messieurs les Contribuables,

Lorsque vous nous avez fait l’hou-
neur de nous appelerà siéger au Con-
seil de la cité des Prois-ltivières, nons
avons pris vis-à-vis de vous l'engage-
ment de bien et fidèlement servir vos
intérêts suivantce que nous dicterait
notre conscience.
Nous nous flattons d'avoir jusqu'i

présent respecté notre cngagement,
Muintenant, une alfniro de grande

importance est devant le publie, mais
pour des motifs que nous ne connuis-
HOS Pus, oh ne met Ajour qu’une par-
tie du projet. Afin de dégager notre
responsabilité, nous croyons qu’il est
de notre devoir de vous expliquer
tous les détails de ce projet,

ll s’agit do la Three Rivers Tvac-
tion Company.
Cette compaguie, par l'entremise

de sou procureur, l'Hon. Jacques Bu-
reau, à demandé à notre Corporation
del'aider àétablir en lu cité des Trois-
Jtivières, un système de tramways.
Le projet, dans son entier, est le

suivant :
Lu Three Rivers Teaction Com-

pany construira et operera une ligne
de tramways dans les limites de notre
cité aux conditions suivantes:

(n) Ln Compagnie aurale privilège
exclusif d'opéror uve ligue de tram-
ways dons les limites de lu cité des
Trois.Riviores à perpétuité, mais lu
corporation des T'rois-ltivières pour-
ra exproprier—c'est-à-diro acheter— 

Tél. 138 b

le reseau de lat compagnie à l'oxpira-
tion de vingt années où dans ln suite
de cinq années en cinq années ;

(b) Une franchise et une exemp-
tion de taxes devront être accordées
ii lu North Shore Power Company
pour fournirl'éclairage et le pouvoir
moteur électriques :

(¢) La cité des Trois-llivières
échaugern ses débentures contre cel-
les de la compagnie pourlo coût total
de In construction de In ligne de tram-
Ways #1 notre ciLé pourvu que ce coût
total ne soit pus plus élevé que
$300,000
Aujourd'hui, pour des raisons faci-

les à comprendre. les promoteurs de
la Three Rivers Traction Company
ont souuiis au Conseil un réglement
demandant une exemption de taxes
pour vingt années et une franchise à
perpétuité à moins que le Conseil
veuille exproprier.
Croyant vous veprésenter loyale-

nent, Hous avons Proposé que ce rè-
glement ne soil pas soumis au vote
des coutribuables aussi longtemps
que Lous les règlements concernant
ceble affaire ne soient déposés devant
le Conseil, puisqu'il faudra l'adoption
de trois réglements pour que le pro-
jet soit voté dans son entier, mais la
majorité du Consuil a rejeté notre de-
munde pourtant bien lugitime.
Nous ignorons Ia raison du refus de

lu majorité du Conseil, mais nous ne
pouvons, par exemple, ignorer jus-
qu'à quel point ce velus fait l'affaire
des promoteurs de In Three Rivers
Traction Company. En elfet, seule ln
franchise a besoin d'être votée pur
les électeurs municipaux, tandis que
In franchise a In North Shore Power
Companyet l'échange de $300,000 de
débentures avec lu Three Rivers
Traction Company n'ont besoin que
de I'nssentiment du Conseil. Or, en
ne mettnent a jour que le règlement
concernant la franchise et l'éxemp-
tion de taxes, on permet aux promo-
teurs de la Three Rivers Traction
Compnny, à leurs procureurs et à
leurs amis de prétendre que In Coim-
pagnie ne demande pur règlement ni
un échange de débentures, ni une
franchise pourla North Shore Power
Company. Mais co qu'on ne dit pas,
c'est que si les électeurs municipaux
se prononcent en faveur de la fvran-
chise, la majorité qui dirige le Conseil
s'autorisera de cette prétendue ratifi-
cation du projet pour voter et l'é-
change des débentures et la franchise
a la North Shore Power Company.
Ces faits étant établis, nous dirous

maintenant quelles raisons militent
contre le projet.

LE BIEN PUBLIC LE JEUDI3 DECEMBRE1914

DES TROIS-RIVIÈRES

lo.—Lorsqu'il s'est agi par le passé
d'accordersoit de l'argent, soit une
exemption de taxes, In Corporation
a exigé que les bénéficinires dépen-
sent de leur argent uu montant pro-
portionné à lu faveur demandée,tan-
dis que dans le cas de la Three Rivers
Traction Company, la ville sera ex-
posée à donner $300,000 à une compa-
gnie qui ne risquera probablement
pas un sou dans son entreprise ;

20.—D'après In loi générale, toute
compagnie de tramwnys est obligée
de dépensér dix pour cent de son cu-
pital dansles trois années qui suivent
l'obtention de sa charte. Or, ln Three
Rivers Traction Company a fuit
amonder la loi générale des chemins
de fer de Québec pourse faire dispon-
sor de depenser dix pour cent do son
capital dans les trois années de l'ob-
tention de sa charte.
Sait-on quel est son capital ¥

$600,000. Dix pour cent représente-
ruient $60,000, C’est done que lu Coru-
pagnie qui demande jusqu'à coneur-
rence de trois cent mille pinstres ne
veut pas même risquer 560,000 dans

son entreprise ;
Ju. —D'après le réglement actuelle.

ment soumis au peuple, lu Compagnie
n'irn pas owen toul Cas ne ser pas

obligée d'aller au dela du pont SL
Maurice, pas même à In Wayagn-
mack.
l’ourquoi ne pus l'obliger à aller

hors de la ville. Trois-Rivières en ti-
rerait alors des bénétices, puisque les
tramways nous amènernient des

; étrangers ;
4o.—Le règlement permet à la

Compagnie de transporter le fret.
Combien de charretiers se trouveront
ainsi privés du gain qu’ils ont le droit
d'avoir?
5oLu ville devrait, au lieu de se

livrer à perpétuité aux compagnies,
fnire l'acquisition d'uu pouvoir d'eau.
l£lle se trouverait alors en état d'é-
clairer la ville et d'opérer un tram-
wiy avec bénéfice ;
Lu ville a des travaux argents à

éxécnter. Ne serait-il pas plus rai-
sonnable d'employer son argent de
cette façon plutôt que de jeter
$300,000 à des capitalistes ?
To.—Pourquoi, par exemple, ne pas

abolir les taux de péage sur les pouts
du St Maurice, améliorer notre servi-
ce d'eau et de drainage, véparer les
ries au moins dans les parties com-
merciales ?

So.—la ville ayant atteint les limi-
tes de son pouvoir d'emprunt, soit

2077de sa valeur taxable, il faudra de-
mander un pouvoir d'emprunt plus
considérable ou imposer une taxe
spéciale ;

Vo,—l'au prochain. il faudra tres
probablement augmenter ln taxe
d'environ 30/7. lst-ce bien le temps
de jeter les deniers du contribunble
par $300,000 ;

100.—On nous représente les pro-
moteurs de la Compagnie conne
étaut des millhonuaires pour la plu-
part. Pourquoi alors ces millionnai-
res refusent-ils de risquer n eux tous
soixante mille piastres dans leur en-
treprise ? Serait-il juste que les ou-
vrierset les petits propriétaires de
notre ville vident leurs bourses jus
qu'à concurrence de $300,000 ?

Contribuables, nous avons du voter
contre ce projet parce gue nous le
croyions mauvais. Nous avons en plus
fnit les démarches necessaires pour
qu'un vote soit demnndéet quele rè-
glement soit soumis à votre approbs-
tion ou désapprobation. Maintenant
il est entre vos mains. Vous êtes li-
bres de l'accepter où de le rejeter.

Pour protéger vus biens, nous
avons sacrifié intérêts personnels et
tunitiés chères, mais nous avons la
satisfaction du devoir accompli.

A vous maintenant de défendre vos
bourses en votant contre ce projet.
Trois-Rivières, ler décembre, 1914.
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Pour réussir dans

le commerce

Le pire des magasina est celui qui
ressemble davantage à Ut musée, le
magasin le plus sombre demeure le
moins achalandé, les marchandises
qui ne partent point sont celles qui
n'ont pas leur étiquette, voilà trois
points que, me semble-t-il, nous
Avons suffisamment établis eu un
premier article.
Entre autres choses importantes

que réclame encore l'ordre se trou-
veut celles-ci :

lo Une heureuse disposition des
marchandises à l'intérieur du maga-
sin. Il faut done bien mettre en vue
les articles qui se peuvent exposer.
“Ignoti nulla eupido”, dit l'axiôme
philosophique. Nul désire de ce qu'on
ne connaît point. La marchandise
qu'on pousse An fond des rayons com-
me du pain dans le four, court grand
risque de n'en sortir que cuite par
les calorifères vu rongée par les mi-
tes. De même celle que vous huchez
dans le voisinage du plafond.
‘Placez la donc autant que possible,
en évidence afin que les acheteurs
puissent facilement se rendre compte
et de sn fraîcheur et de sn bonne qua-
lité.”
20 L'adoptation du prix fixe.
Je me demande si jamais nos Lra-

ves marchands eu viendront à com-
prendre que, somme tonte, les jeux
te bascule sont plutôt préjudicin-

es.
Le prixfixe établi partout gnppri- 

merait l'un des pius grands ennuis
du commerçant et de son personnel :
le marchandage. On objectera peut-
être : “Mais avec nombre de gens il
fnut demander plus pour avoir moins,
réclamer d'abord 207% de plus alin de
pouvoir attraper en baissant, le juste

Que de moments précieux le mar-

chundage fait perdre à l'acheteur

parfois pressé, Au risque de man-|

quer son bnteau, il marchande

purceque convaineu gue sans cela, il
va payertrop cher, Telle est preci-
sément la conviction ou ln prévention
qu'il importe de détruire au grand ;Ç
bonheuret des uns et des autres.
Le prix fixe faciliterait In tâche du

commis. On conçoit facilement l'em- 1

barrus d'un employé qui ne doit pas|

 

s'en tenir au prix marqué par l'éti-;
quetle. ; !

Il pourra rabattre trop aujour-
d'hui : demain pas assez. Lite.

L'absence du prix fixe ouvre la
porte nux abus de confiance, aux
vols.
Dès lors qu’un commis n’est pus

tenu strictement de remettre au pa-
tron les argents correspondants aux
prix marqués sur les articles qu’il a
vendus, qui l’empêche de glisser en
sn poches de jolis pourcentages !
Voici par exemple, un objet que le
commis reçu instruction do vendre
$35.00 s'il peut les attraper, mais $4.50
s'il ne peut obtenir davantage. llen
vend 4 à $5.00 ev 4 a $1.50. Qui lem
pêche de déclarerle soir qu’il n’en «
live que 24 $5.00 et de mettre ainsi
une belle pinstre en son gousset ?

Voila, me semble-t-il, de bons ar-
gumentsen faveur du prix fixée.
N'empêche qu'il coulern encore bien
de l'endans le fleuve avant qu’il ne
suit sérieusement établi, surtout dans
les magasins aux noms exotiques.
Ist puis qu'elle gloriole de pouvoir di-
te: Imagine-toi, mn chère, chez un
Tel, jai et ça pour V.50c et c'était
marqué 0,876, lit si le machin ne
vaduit pas Lrente sous ? ? ?

PARFONDEVAL,

Chronique Ouvrière

Un homme de devoir ostracisé.

Les journaux out rapporté le fait.
Depuis quatre ou cinq aus M. DPed-
naud exerçuitles fonctions de con-
tre-maitre dans une pulperie. Jamais
homime n'avait mieux rempli son de-
voir. Mais M. lednand à un défaut,
un grand défaut, un défaut impar-
donnable aux yeux de certains pa-
trons, c'est d’avoir uue conscience.

Ish bien! parce qu'il a voulu obéir
it l'appel de sa conscience, M. Ped-
naud à ête puni.
Cette conscience lui disait qu’il

faut observer le jour du Seigneur, et
le brave ouvrier avait ingénieuse- |
ment trouvé le moyen de concilier et
les intérêts de ses patrons et les in-
térêts de Dieu. De cette façon aucun
droit n’était lésé et le repos domini-
cal s'alliait parfaitement avec un
service irréprochable. Les patrons
nuraient dû, semble-t-il applaudir
des deux mains!
Nenni! M. Pednand avait un dé-

faut gue eertains cossus ne tolèrent
pas : il avait des convictions.
Par une série de petits moyens voi-

lant à peine la perfide du but à at-
teiudre, M. Pednaud est mis en de-
meure de prendre son chapeau et de
passer la porte.
L'organe des ouvriers de lu Fédé-

ration Mutuelle du Nord a fait enten-
dre une superbe protestation. Les
ouvriers de In C. O. C. se joignent à
leurs amis de là-bas pour réprouver
comme anti-social et anti-national le
Reste arbitraire de la compagnie en
question.
Nous disons nuti-social, car le bien

commun de la société demande qu’on
respecte par dessus tous les hommes
qui se lespectent eux-mêmes. Nous
disons anti-national, car si lus cons-
ciences ouvrières catholiques et cana-
diennes n'ont plus droit de cité au
pays de Jonquière, alors il ne reste
plus qu'à ouvrir les portes du Canu-
da industriel aux ramassis des
“slums” d'Europe. Ceux-là se
font pas mener par le clergé !
Mais ils manient fort bien le cou-

teau !

ne

—b0—

Mais il fallait se baisser....
Si l'incident Pednaud jette une

lueur Llafarde sur l'âme de certains
capitalistes, par ailleurs, il sert à
mieux illustrer la grandeur d'âme du
bon ouvrier canadien.
Le geste du fier Pednaud nous rap-

pelle une belle parole du grand avo-
cut Berryer,
Thiers, président de ln Réplique

française, demande un jour à Berryer prix.” Voilà un cercle vicieux au pos-

tiendront au rabnis tant qu'ils sau-
vont que la veille vous en avoz faits.
Sans doute la roue monotone, futi-
gante, ahurissante du marchandage
continuera toujours de tourner si
toujours vous lui donnez du vent.

et ‘lâment proclamé, on supprime les
bascules ; on aurn ducoup mit fin a
l’une des plus sévieuses misères du
négociant.
Le prix fixe adoptéet respecté pré-

viendraitles constatations comme cel-
le-ci : Bonjour Baptiste— Boujour
Louis. Tiens, tu ns justement acheté
un morceau pareil au mien, el ce
n'est pas trop cher, hein ?—l£n effet,
S15.00 me parait être un prix modé-
re-—Comment, $15.00 !!! Mais c'est|
$18.00 que jai payé, moi ! Ah le bou-
gre de voleur!
Et voila comment. faute de prix

fixe, et probablement sans aucune
entorse à la stricte justice—Ilu r.nrge
ast si large entre le prix minimum et
le prix maximun—un marchand se
touve perdu à tout jamnis dans l’es-
timio de ce premier acheteur, voire
même du second et de ceux a qui ln
those est rapportée. Il ue le sana
peut-être jamais, mais son commerce
en aura souffert.
Le prix fixe n’est pas moins avan- 

sible. Beau dommage que nos gens|

Mais que par un règlement général

quel est l'état de su fortune. Et
{comme celui avoue huuwblement;
| ane sit fortune est fort miodes-
te, Thiers d'observer : “Comment,
vous qui avez soutenu el fait réussir
les plus grandes causes, vous n'avez
vien ? l’ourtant, vous n'aviez qu’à

| vous baisser pour en prendre".
Bevryerétait assis. 11 se lève, com-

nie ma par un ressort, et repond par
ce simple mot qu'il accompagne d'un
geste admirable : Oui, mais il fal-
lait se baisser”.
Comme ils se font rares nu-

jourd'hui ceux qui ne sacrifient pas

  

SANATORIUM
SOUS LA DIRECTION DES

Drs DEBLOIS ET BOUCHARD

Organisé d'après le principe des Sanatoriam-Flôtels de la Suisse «1
des Etats-Unis, le Sanatorium DeBlois offre à ses hôtes, avec les me).
leurs traitements curalifs, tout le
mier ordre el tout le bien être du «©

‘onfort moderne des maisons de pres
hez-soi,

L'établissement comprend quatre services principaux, Service des sou-
ladies nerveuses cl des affections chroniques non contagicuses,
Service des maladies des femmes €

Service pour le traitement des int
etc, cte.

Les, assistés d’un personnel expérir
Prix Modérés : chambre et pensi

Heres pe (

Dr C. De Blois
De 2 à 5 heures pp in, et
de 7 à 5 heures pu.

Bureaux : 23 Ave Laviolette.
Prospectus illustré envoyé gra

toritan De Blois, B, PP, 300, Trois-l

>.

faith)

Tous ces services sont sous li dive

 Rr
ETAL

t des voies génito-urinaires,
Service complet d'hydrothérapne et de physiothérapie.

xications par l'alcool, la morphine,

tion de médecins experts spécialis-
nenté,
on depuis 81.50 parjour en montant,

‘ONSULTATIONS :

Dr C. A. Bouchard
012 heures an, of
de Hai heures po,

Trois-Rivières
Adressez : Sun

Tél. 161.
tis sur demande.

tivières, PQ.
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de la politique, font i leurs subalter-
ues des propositions analogues, “de

changer en une vie savoureuse el
plantureuse leur pauvre vie misern-
ble, froide et sèche comme la pier-
wa?

Mais c'est toujours à uno condi-
tion, enr aucun diable n’est fort en
dons gratuits. Et cette condition
demeure invariablement la même :
si cadens adoraveris me, si te pros-
ternant tu m'adores.  Adovre-moi !
Cela veut dire ceci : dans la bouche
du cabaleur politique : vote pour
mon homme : dans la bouche de Fin-
dustriel cupide : travaille le diman-
che ; dans lu bouche du financier, de
l'entremetteur : ne souffle pas mot du
tripatouilloge qui se passe ici ; dans

be point contre cette mesure !

ler, se cabrer eu face de telles propo-
sitions. Heureux qui aiment mieux
souffrir que de fuiblhir. Heureux qui
préfèrent le modeste pain gagné hon-
nêtement au riche gâteau Fruit de ln
trahison. lfeureux qui résistent à
tous les faux dieux du jour pour n'a-
dorer que le vrai Dieu.
Saluons ces honnnes car les anges

de Dieu les saluent et préparent leurs
couronnes.

l’ArFoNbEVvAL.
.—e.

Des nôtres promus
Nous avons appris avec plaisir que

M. l'abbé Hereule Grenier. cure de
Waltham, vient d'être promu à tn eu-
re de Maribrough, Mass. conume sue-
cesseur de M. I'nbbe Caisse, decode
récemment. M, l'abbé Onésime Lae
croix, curé de Cochituate, succéder
à M. l'abbé Grenier : et M. l'abbé
Forcier succédera à M. l'abbé Lae
croix, Ces heureuxpromus sont d'an-
ciens Trifluviens.

Courrier de la Cité
M. Jean Baptiste Lajoie actuelle-

ment enrôlé daus le Royal Canadien
l'rançais e=t venu passer le dimanche
chez son père M, Lucien Lajoie, après
avoir obtenu un congé de 45 heures.
M, Lajoie nous a prulé avec le plus

grand enthousiusme des Volontaires

In plus grande ardeur.
Nous souhaitons courage à notre

digne concitoyen et nous espérons
qu'il nous reviendra sain et sauf,

Tout le monde en parle
Nous avons raison d'en parler de

cette vente de chaussures à $3 75 qui
a eu lieu chez Mineau & Bellemare la
semaine dernière, mais Il y à encore
mieux que ça cette semaine.

Ils vendent pour femmes,
chaussures de $3.00 a SLO pour
S2,40, aussi plusieurs jeunes filles et
femmes se proposent de s'en acheter,
parce que C’est assez rare que Pon
puisse se chausser à lt mode pour
$2.40,
Oui, mais il Faut se dépécher, it y

MM. Antonio Carbonneau, diree-
teur, et Albérie Meunier, président
de la chorale d'Yamachiche, etaient
en ville mardi, pour assister nu cou-
cert de M. Paul Dufnult.

Sociéte Saint Vincent de Paul
Mardi, le S courant, à une heure

p. m. à la chapelle St-Thomas, ouver-
Lure des conférences St-Vincent de
Paul.

. |
nance, de l'industrie, du commerce,

lu Louche du chef de parti : ne regim-:

Heureux qui savent regimber, par|

de St-Jean qui semblent animés de

des!

én as seulement 70 quires à vendre,|

M. Lucien Rhenult, de tientilly,
était aux Trois-Rivières lier

Les exercices des Quarante-Heures
ont été suivis par une foule et nvec
une piété plus grande que jumnis ;
signe manifeste que le eulte de l'Eu-
charistie et du Sacré-Casur de Jesus
ra voujours se développunt. 11a ote
distribué 3100 communions,
Conformément aux vœux émis pur le
récent congrés de Lourdes Mgr Clou-
tier, en Lrois fortes instructions, a
expose la doctrine catholique relative

‘it la royauté sociale de Jéstus-Christ,

Heure-Sainte de Vendredi,

A l'Heure-Saïînte de demain <e fera
y l'ouverture de In retraite des Enfants
 
(de Marie que va préecher le Ro PP, Da.
gnaud supérieur des Eudistes du Ca-

| nada, L'église est ouverte à tous les
fidèles pour ce premier soir.

| Aux jours subséquents et jusqu’à
l mardi, Tête de l'hmmaculée Concep-
| tion, sermon a 7.15 hrs, pour ta Con-
srégation des lénfants de Marie sen-

Hement.

De passage

M. l'abbe S. Grenier, de Central
Falls, ancien professeur au Séninai-
re
; ———..

. Les Tertiaires et les Belges
Le Révérend Père Gardien du Cou-

vent des Franciseains aux Trois-Ri-
Vières Fit un appel en faveur des
‘madheureux belges, à tontes les sœurs
“tertiaires de la ville et du diocèse. Le
Révérend Père demande surtout des
dons en nature:  tricots, sous-véte-
ments, ainsi que des vêtements usa.
ges nutis serviables, Tous ces objets
devront être adressés d'icinu quinze
decembre de cette année au:

Révérend Pere Gaedien,
Couvent des l‘ranciseains

. Trois-Rivières.

Mme Joseph Guillaume, de Québec
était de passage chez M. Desbiens,
cette semaine,

 

Errata

Dans la poésie de M Néêrée Beau-
chemin, que nous avons publiée dans
le dernier numéro du journal, il s’est
glissé une erreur typographique,
Dans l'avant dernière strophe, il fant

lire le dernier vers comme suit:
Le vieux cour français vit renaître.

PERDUE
Une bague avec cinq perles satin,

sur la rue St-Joseph et juseteau nu-
mero 2 rue Hart,

Prière de Lt rapporter au numéro
{2 rae Hart.
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  tout au venu d’or! |

-—--0—- |

Il eut faim

“Que voulez-vous, me diront les
gon= pratiques, à l'estomne vigou-
reux, il faut bien vivre. Ce n'est pas:
avecde beaux principes qu'on empè-|
che In famine’. |
Ecoutez un peu. *‘Esuriit”, Il cut:

fain, tel est le premier mot de notre
évangile, remarque Mgr Baunaed;
et le dernier mot, le voici :“Les an-i
ges s'approchèrent do Jésus et le ser-
virent” Image de toutes les tenta-
tions qui devaient suivre celle de Jé-
sus au desert.
Au divin alfainé du désert le diable

proposait de changer les pierres en
pain. Les dinbles modernes, c’est-à-  tageux aux clients qu'aux vendeurs. dire certains tenants de la haute fi-

EH

 

    

HOFITAL DU Dr. BOURGEOIS
TROIS-RIVIERES, P. Q.

Médecine, Chirurgie Générale, Mala-
dies de la Gorge, du Nez et des Oreilles.
Accouchements, Rayon X, Radiogra,
phe par lesappareisTes plus nouveaux
llectricité Médicale (Haute fréquence.
 

Uni médecin interne résidant à l'Hôpi-
Lal est continuellement au service des
malades.

Ambulance-Automobile pour le Lrans-
port des malades à l'Hôpital où ailleurs

POUR APPELER L'AMBULANCE, TELEPHONEZ No. 176
 

Pour toutes informations s'adressor au

Docteur Bourgeois,

PROPRIÉTAIRE,

47 et 49 Av. Laviolette
Tél. 176 Boîte Postalo 88

 


